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La Mission de l'Université 

L'article que j'ai récemment consacré j vides laissés par la mort parmi les sa-
S l'Université de France m'a valu de 
cnaleureuses approbations, dont quel-
ques-unes particulièrement autorisées, 
li a suscité, d'autre part, des observa-
tions, des réseives, des objections, des 
critiques qu'il importe d'écarter pour 
la clarté même des considérations que 
je veux exposer. 

A l'hommage que l'irrésistible élo-
quence des faits m'a permis de rendre 
aux membres de l'Université dans leur 
ensemble, quelques correspondants 
figés, en dépit des événements, dans 
les rancunes du passé, m'opposent les 
écarts de langage, de plume ou de te-
nue de certains universitaires avant la 
guerre, les manifestations déplacées 
auxquelles se livrèrent les instituteurs 
syndicalistes, et me reprochent de vou-
loir amnistier et faire oublier cette at-
titude par'une apologie qu'ils qualifient 
d'excessive. 

D'autres veulent bien contresigner 
dans une certaine mesure les éloges que 
j'ai décernés aux membres de l'ensei-
gnement, mais ils auraient voulu, com-
me contrepoids à ces éloges, me voir 
indiquer avec plus de force et de pré-
cision - ce,que j'ai dit d'ailleurs — que 
les.universitaires n'ont pas été les seuls 
à remplir courageusement leur devoir 
patriotique: qu'ils ont trouvé des ému-
les dans toutes les catégories sociales 
ot notamment parmi les prêtres et les 
religieux. . ... 

Je ne me suis pas arrêté aux diverses 
questions- envisagées par mes corres-
pondants ou je' ne les ai pas dévelop-
pées, tout simplement parce que cela 
n'entrait pas dans le cadre que je m'é-

. tais trac/ et que je suis; juge d.es .argu-
ments à employer pour justifier mes 
conclusions. 

La guerre va laisser à l'Université de 
France; une mission toute différente de 
celle qui était la sienne jusqu'à ce jour, 
une mission plus délicate, plus pres-
sante, nlus active, plus directement 
agissante sur les destinées de notre 
pays. J'ai voulu établir — et l'admira-
ble snectacle auquel nous assistons 
rendait ma démonstration facile — que 
l'Université .de France- était à tous 
égard? dîgriê de cette noble mission. 
Je n'avais pas à me laisser détourner 
de ma thèse par des digressions tout à 
fait étrangères a mon sujet. 

Quelle est donc cette nïissinn nouvel-
le nui incombera à l'Université de Fran-
ce ? 

Hélas ! 11 suffit de parcourir les listes 
encore si incomplètes des nobles victi-
mes de la guerre pour en avoir l'intui-
tion et pour comprendre la tache im-
mense qui va s'imposer sans retard aux 
éducateurs de la jeunesse! 

Je parlais l'autre jour de ces élèves de 
l'Ecole normale supérieure tombés en 
si grand nombre sur les champs de ba-
taille. Us ne sont pas les seuls. Sur ce 
Livre d'or de l'élite de la jeunesse fran-
çaise, il faut écrire, se pressant les uns 
contre les autres, en une immortelle 
émulation, les noms de tout ce qui re-
présente la vie intellectuelle de la na-
tion dans la force de son présent et les 
espérances de son avenir : penseurs, 
'écrivains, ingénieurs, savants, pein-
tres, officiers, médecins, avocats, etc. 
Chaque jour s'allonge la liste funèbre, 
chaque jour notre démocratie se trouve 
plus tristement décapitée de ce qui fai-
sait sa force, son honneur et sa gloire ! 

Rh bien ! pendant que toute l'activité 
nationale s'emploiera à réparer les rui-
nes matérielles accumulées par la guer-
re, à relever nos villes détruites, à faire re-
vivre nos industries mortes; à redon-
ner à toute la production française le 
maximum de son intensité féconde, il 
appartiendra à l'Université de recons-
tituer les cadres de l'armée intellec-
tuelle, de combler, le plus rapidement 
et le plus complètement possible, les 

vants et les représentants de la gloire 
scientifique et-littéraire de la France. 

A cet effet, l'Université ne saurait se 
contenter des éléments ordinaires que 
l'organisation de notre vie sociale met 
à sa disposition et distribuer, dans le 
calme de la routine, son enseignement 
à ceux-là seuls.qui viendront le lui de-
mander. 

Rite devra, en considérant l'immen-
sité des besoins, prendre les devants, 
courir après les disciples, fouiller jus-
que dans la dernière des écoles primai-
res pour y découvrir les intelligences 
qui s'ignorent, les arracher à l'obscu-
rité, les mettre en vedette, leur donner 
les moyens de se développer, de pren-
dre leui essor et de travailler à leur 
tour à l'entretien et à l'élargissement du 
Datrimoine intellectuel du pays. 

Pressée par la nécessité d'obtenir le 
plus rapidement possible des résultats 
appréciables, instruite par la leçon des 
événements et. par la brutalité de cer-
taines déceptions, revenue d'illusions 
trop généreuses pour être pratiques, 
l'Université aura à. se demander si 
•'heure n'est pas venue de réagir con-
tre les tendances par trop utilitaires qui 
avaient pour effet de la détourner de sa 
voie, de l'éloigner-de ses, traditions, et 
si elle ne doit pas placer plus étroite-
ment, que jamais son enseignement 
smis la sauvegarde de cette antiquité 
classique, source vivifiante des gran-
des idées et (1#s,lqftii,to„,inspirations, 
guide futélaire du génie rje notre race. 

Rlle cherchera dans une réorganisa-
tion nécessaire, pratique, rationnelle' 
de ses.méthodes et de ses programmes, 
a se mettre plu« effectivement en har-
monie avec la situation née du gigan-
tesque bouleversement auquel nous 
viendrons d'assister. 

' Ftle-entretiendra ainsi dans les âmes 
îa flamme sacrée du patriotisme et le 
sentiment du devoir File restera en 
terhns de naix ce qu'elle a su être pen-
dant la cuerre. l'interprète autorisé de 
la pensée française, le eruide des cons-
ciences dans la pratique des vertus ci-
viques. File poursuivra, avec une éner-
gie régénérée, la mission éducatrice et 
moralisatrice qu'elle tient de son glo-
rieux passé, de sa haute culture et de la 
confiance du pays.. 

Ferdinand REAL. 

flftieles d'Exportation 
Nous avons de belles raisons d'organi-

ser au Maroc des .Comptoirs Décoratifs 
comme l'Exposition de Casablanca, où les 
intéressés ont sous le.s yeux ce qu'il con-
vient d'importer et d'exporter pour faire 
la pige à l'étranger. Par malheur, à la 
suite des « bons articles » français se glis-
sent des produits dont le besoin en pays 
marocain ne se faisait nullement sentir. 
C'est ainsi que nous trouvons dans la 
Vigie marocaine cette annonce imprévue : 

t< Mme Félicia A..., voyante sur tou-
tes choses, passé, avenir. Consultations le 
matin, de neuJ à onze heures; l'après-midi, 
de deux à six heures. PUR de l'Industrie, 
villa n° 7 de la Société anglaise, Casa-
blanca. » 

En temps de guerre, les voyantes sont 
fort appréciées efkEurope. Mais au Maroc 
elles semblent étrangement dépaysées, et 
pour deux raisons, au moins... 

Le musulman est fataliste. Il estime 
avec Valentin de Faust que <i ce qui doit 
arriver arrive à l'heure dite » et qu'il est 
tout à fait inutile de s'agiter pour essayer 
de changer le cours des choses, ou même 
de le deviner. On verra bien ! La voyante 
ne fera pas ses frais chez les Marocains. 
Ils ne sont pas curieux. 

Ils ont d'ailleurs leurs prophètes, qui 
leur suffisent. Et. ils ne les prennent pas 
parmi les femmes, race inférieure — pour 
eux — et chargée d'assurer les réalités du 
présent sans avoir à se préoccuper de 
l'avenir. 

Ajoutez qu'ils trouveront bien étrange 
que les Français aient laissé partir une 
personne qui pouvait leur donner des 
clartés sur le lendemain, précieuses en 
temps de guerre. Si elle savait quelque 
chose, ça se saurait. Sa prétention à pé-
nétrer le voile du destin est donc une im-
posture. C'est une fausse prophétesse. 

Avouez qu'en raisonnant ainsi les Ma-
rocains n'auraient pas si tort. Les voyan-
tes, ne sont pas . un article d'exportation. 
Mme A... l'apprendra peut-être à ses dé-
pens et reprendra le chemin de la France, 
où il y a tant de1 bonnes âmes qui de-
mandent à acheter de l'illusion, de l'es-
poir et du rêve... 

Elle reviendra peut-être à Bordeaux, 
ville sainte des voyantes. M. Lépine, l'an-
cien, préfet de police, nous a conté qu'au 
temps où il faisait la guerre aux devine-
resses à Pans, l'une d'elles, qu'il mena-
çait d'expulsion, lui-dit avec le sourire de 
la plus fière résignation : « Ça m'est bien 
égal... j'irai à Bordeaux, c'est meilleur!» 
Bordeaux, c'est la Mecque des voyantes. 

P. B. 
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A ATHÈNES 

Canons pris aux Bulgares par les Grecs lors de la dernière guerre balkanique 
Photo PETITE GIRONDE 

LES BRUITS 
DU FRONT 

A quelques mètres de l'ennemi, on s'est 
créé des habitudes ! On connaît le moindre 
pli de terrain, chaque herbe de la tranchée, 
et les bruits de la guerre sont devenus fa-
miliers. 

Pour être sûr de soi, il faut les connaître 
tous, savoir ce que veulent dire ces siffle-
ments, ces rumeurs et ces fracas. 

On est, par exemple, dans un petit vil-
lage désert où tombent encore des obus. La 
table est mise sur une planche, dans le jar-
din, et une explosion énorme qui semble 
toute proche ne vous trouble pas. 

Mais loin, dans le silence revenu, une 
bulle sonore paraît éclater au fond de l'ho-
rizon. On dirait qu'on a frappé, là-bas, la 
tôle du ciel grisâtre qui sonne sourdement. 
Ce n'est qu'un bruit confus, mais on se 
méfie, on sait ce qui "va arriver, et quelques 
secondes après, un lent sifflement d'acier 
déchire l'air, et la marmite allemande pas-
se et va s'écraser derrière le jardin comme 
un gros tonneau de ferraille malfaisante et 
maladroite. 

• * 
J'ai eu longtemps pour voisins quelques 

canons de 75, et je les comprenais à mer-
veille. 

Chaque matin, les marmites boches, qui 
ne faisaient sauter que des betteraves, 
cherchaient à repérer nos batteries. 

Les 75 se taisaient, et il y avait une sorte 
d'ironie tragique dans leur silence. 

Puis leur tour venait, et ils élevaient 
cette voix unique, faite, semble-t-il. d'une 
explosion furieuse et d'un cri qui se pro-
longe, accompagnant l'obus jusqu'au cra-
quement, au déchirement effroyables de la 
chute, là-bas, sur les tranchées ennemies. 

D'autres fois, ils éclataient comme sur-
pris; mais ce n'était pas le hasard qui les 
éveillait, on leur avait signalé un rassem-
blement, quelque chose d'anormal. 

Dans la nuit, lorsque la ligne allemande 
tiraille, croyant à une attaque, ou voulant 
énerver nos soldats, les 75 sortent de leur 
sommeil de fer. L'effet est toujours sûr, et 
lorsqu'ils se rendorment, les fusils ne re-
commencent plus. 

Ensuite, il y a les autres, les grands mor-
tiers, les puissants seigneurs qui précèdent 
les assauts, qui savent hurler pendant des 
heures et qui remplissent la nuit de cra-
quements de cataclysmes, de bourdonne-
ments de tocsins et de rauquements de 
fauves. 

• • 
Un autre bruit encore. 
Celui-là est passablement énervant et 

ridicule, et c'est Fritz qui s'en charge. 
Le boche que nous avons baptisé Fritz 

est le tireur d'un fusil sur chevalet, chargé 
de battre les carrefours, les routes où peu-
vent passer les corvées, et il nous harcèle 
sans répit. 

Les balles ne font des trous que dans l'ar-
gile, mais on les entend éternellement. 

Fritz est un personnage inconnu et fa-
milier. S'il se taisait, il nous manquerait 
quelque chose. Il esl.célèbre sur tout le 
front, sous des nontelsifféréiits, et je l'ima-
gine appli^éjTé^Her. lourd et laid. 

Il a une: petite calotte sale sur son crâne 
roux et tondu. Il tire et il rêve... «tac..., 
je n'ai pas eu de lettre de Graste depuis 
quinze jours...; tac..., les Français nous 
en font voir de dures..,.; tac..., quand rem-
plirai-je de veau à la confiture mon mètre 
supplémentaire de tripes... », et il tire de 
la nuit au matin et de l'aube au soir. 

• * 
Un jour, cependant, on est demeuré pen-

dant plus d'une heure sans l'entendre. 
C'était un soir de la tin de mai. 
Un grand vent semblait secouer au ciel 

des nuages de pourpre pareils à de rouges 
drapeaux, et, brusquement, dans cette ar-
dente atmosphère de miracle, la nouvelle 
circula : l'Italie entrait en guerre! 

Alors... alors, ce fut formidable! 
Nos tranchées entonnaient la Marseil-

laise. L'hymne sacré prenait dans le soir 
tragique sa plus pure, sa plus haute signi-
fication. Les strophes m'arrivaient par bouf-
fées héroïques, et les yeux brouillés de lar-
mes, je comprenais que je les entendais 
pour la première fois. 

Au loin, des têtes d'arbres émergeaient, 
et on pouvait croire que derrière ces mas-
sifs, dans le beau soir guerrier, toutes les 
victoires françaises se recueillaient, l'en-
vergure frémissante, royales, républicai-
nes, impériales; celles de Rocroy et de 
Fontenoy, avec leur cuirasse fleurdeli-
sée et leur chevelure poudrée; celles de 
Valmy et de Jemmapes, celles d'Eylau, 
d'Austerlitz, de Wagram, d'Iéna, avec 
leurs voiles tricolores, leurs boucles éche-
velées et leurs ailes rouges. On pouvait 
les imaginer là-bas, entourant une jeune 
sœur de vingt ans, la plus belle de toutes, 
celle qui a passé sur les terres de la Mar-
ne et qui revient à présent de Champa-
gne. 

Le chant s'enflait par ondes immenses 
et une émotion unique étreignait tous les 
cœurs, quelque chose de mystérieux et 
de grand qui venait du fond de la race et 
du temps. 

Le petit bruit automatique de Fritz som-
brait dans ce torrent qui emplissait les 
boyaux d'argile, qui débordait des tran-
chées et qui montait vers le ciel de France 
comme la voix même de la Patrie. 

LÉO LARGUIER. 
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PREM1RRE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Puis, ayant conscience qu'il jouait 
lin rôle un peu sot, il ajouta vivement : 

— Ne parlons pas de cette bagatelle ! 
—- Vous êtes bien bon ! certifia nia-

demoiselle de Noyans avec ironie. 
Il la regarda, inquiet. Etait-ce là le 

ton d'une débitrice insolvable, prêle à 
crier grâce et merci ?... 

Posément, une lenteur voulue dans 
la grâce de son geste, Giselle détachait 

le chèque. Et tandis qu'il l'observait, 
de l'angoisse montant en ses prunel-
les vertes, elle le lui montra, à dis-
tance : 

— Voici donc la valeur que mon pè-
re m'a chargée de vous remettre. Veuil-
lez vérifier : Nous sommes d'accord, 
n'est-ce pas ? 

Cabriès n'en croyait pas ses veux. 
Sa déconvenue fut si violente qu'il en 
perdit momentanément la parole. Livi-
de, une écume légère aux lèvres dont 
sa correcte barbe brune, dissimulait 
heureusement la contraction, il regar-
dait tour à tour mademoiselle de Noyans 
et le papier fatidique qu'elle lui pré-
sentait. 

Railleuse, elle jouissait de ce désem-
parement qu'en l'abolition totale de 
son ordinaire empire sur lui-même il 
ne songeait pas à cacher. 

— Voulez-vous avoir l'obligeance de 
me compter les titres ? dit-elle d'un ac-
cent de persiflage qui acheva d'exas-
pérer le banquier. Je, m'empresserai 
de vous donner le chèque, en échange... 
Car je m'en voudrais de vous retenir : 
en raison de. la clientèle dont vous 
avez pris soin, naguère, de m'expo-
ser l'importance, votre temps doit être 
extraordinairement précieux !... 

Une brusque colère le galvanisa. Du 
mouvement un peu fou de l'homme 
qui revient à lui après un choc l'ayant 
étourdi, il repoussa le, papier que la 
fille de l'amiral balançait légèrement 
au bout des doigts : 
. —- Croyez-vous que je vais me lais-
ser rouler comme un enfant ? ieta-t-il 

d'un ton rogue. Depuis quand M. de 
Noyans, que tout le monde sait à la 
cote, possède-t-il un crédit dans une 
des plus fortes maisons de la place ? 

Elle haussa les épaules : 
— C'est enfantin, ce que vous dites 

là, monsieur Cabriès ! 
— Oui ! clama-t-il . avec emporte-

ment. Vous me supposez assez naïf 
pour vous remettre mes billets en 
échange de ce chèque de la Sainte-
Farce ?... 

Il perdait toute mesure : elle le toi-
sa d'un air d'insultante pitié : 

— Vous vous oubliez, monsieur Ca-
briès ! Après tout, cela vaut, mieux. Je 
préfère votre grossièreté à votre galan-
terie... Je ne m'amuserai pas à vous dé-
montrer que l'amiral de Noyans ne sau-
rait risquer le déshonneur et la prison 
pour un faux, du reste inutile, puisque 
votre vengeance ne tarderait pas à 
s'exercer... Vous ne comprendriez pas, 
et avec les gens de votre sorte, il faut 
des preuves. Récuserez-vous celle-ci ? 

Elle s'était levée, et ayant ouvert un 
merveilleux petit meuble Renaissance, 
en sortait un de ces bordereaux que 
les établissements financiers adressent 
à leur clientèle aux époques de. règle-
ment. Dûment paraphé de signatures 
que le- banquier reconnut immédiate-
ment, le compte attestait que, si des 
sommes assez considérables avaient 
été prélevées sur un dépôt dont Ca-
briès était à cent lieues de soupçon-
ner l'existence, le chiffre d'avoir de-
meurait, éblouissant !... 

Il se tut. assommé» 

Giselle referma le meuble et, hau-
taine, revint à lui : 

— En voilà assez, monsieur Cabriès ! 
Les plus co'urtes plaisanteries sont les 
meilleures... Veuillez me remettre les 
billets, et finissons-en ! 

Tremblant de fureur muette, il s'exé-
cuta. | 

Impassible, mademoiselle de Noyans 
recompta les papiers après Cabriès et 
s'apprêtait à lui signifier un méprisant 
congé. Mais il relevait déjà la tète : 

— Je vous félicite, Mademohx**; ! 
Vous m'avez battu, et c'est ma l'arfe. 
J'aurais dû me dire que rien n'est im-
possible à une aussi belle créature ! 

Elle bondit sous l'injure : 
— Sortez, Monsieur ! 
Goguenard, il gagna la porte : 
— Cette fois, je ne fais aucune dif-

ficulté de vous obéir. Mademoiselle ! 
Sans adieu, néanmoins. Nous nous re-
trouverons ! 

Une haineuse menace jaillissait de 
ses phosphorescentes prunelles. Celte 
flèche du Parthe lancée, il disparut, 

Giselle demeurait debout, toute pâle, 
ébranlée dans la magnifique confiance, 
qu'elle avait, la minute d'avant, en la 
souveraineté de sa fortune. 

Une souffrance aiguë la traversait 
au plus profond de l'âme, une notion 
de déchéance qui, jusqu'à présent, n'a-
vait morne pas effleuré sa conscience 
orgueilleuse et qui la cinglait avec la 
basse insulte qu'on venait de lui jeter 
à la lace. 

Cet. homme n'avait-il pas raison, 
après tout? Elle s'était vendue... 

AU FOUR DE PARIS 
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RflOKO DI1KITEIEFF 
Pétrograd, 22 novembre. — Le « Novoie 

Vremia » publie cette dépêche de son cor-
respondant sur le front de Riga : 

« J'ai eu l'occasion de voir sur le front 
le général Radko Dimitrief. Il est tou-
jours le même, énergique, remuant, iné-
i^ranloblement sûr du succès,..de la victoi-
re de la Russie et du triomphe du slavis-
me. En quatorze mois de guerre, il a pas-
sé par beaucoup' d'épreuves et les a vail-
lamment supportées 

» Radko Dimitrief vous communique in-
volontairement son humeur. On le quitte 
rénové et heureux de vivre. Il sait inspi-
rer l'énergie et la confiance. Même le der-
nier événement, l'intervention de la Bul-
garie, qu'aucune excuse ne saurait justi-
fier, n'a pas ébranlé la foi du général. De 
son regard pénétrant Radko Dimitrieff 
embrasse las lointains théâtres de la guer-
re et il ne perd pas l'espoir que les Bul-
gares; entraînés dans une terrible aven-
ture, par le tsar Ferdinand, au moment dé-
cisif ne tournent pas leurs armes contre 
les Allemands. 

» Je demande au général s'il ne se met-
trait pas. à la tête d'un détachement allié. 

» — Je: considère, a répondu Radko Di-
mitrieff, qu'il ne convient pas qu'à la tête 
de troupes étrangères, môme de troupes 
parentes russes, je marche armé contre 
le peuple bulgare. Mais si des change-
ments se .produisent en Bulgarie, s'il y,, a 
une révolte contre le gouvernement et que 
le peuple se trouve sans guides, si l'on 
m'appelle contré Tétinemi commun, je suis 
prêt à marcher avec les troupes pour leur 
rappeler Tchataldja, Bounar-Hissar et Lu-
le-Bourgas, et les conduire contre les Al-
lemands. En attendant, je considère q.ue 
j'accomplis mon devoir historique de vrai 
Slave envers la Russie, en travaillant 
dans l'armée russe où j'ai l'espoir d'avoir 
été de quekjue utilité. » 

Lemberg, la «Ville du Lion» 
A première vue, Lemberg semble une 

ville quelconque, banale, à peine digne 
de retenir l'attention du voyageur. C'est 
qu'en général, celui-ci s'est laissé conduire 
directement de la gare au centre même des 
nouveaux quartiers par un moujik pressé, 
qui l'a mené grand train en se faisant 
payer en cours de route, soit par méfiance, 
soit pour gagner du temps. Une seule cho-
se frappe alors : la quantité étonnante de 
squares et de jardins qui font de Lemberg 
un vrai nid de verdure. Partout des arbres, 
des fleurs, de beiles pelouses et de frais 
massifs, depuis la place Jura, située au 
sommet d'un coteau roux, au pied de 
Saint-Georges, la cathédrale ruthène, jus-
qu'à la place Notre-Dame, centre de la vie 
mondaine et commerciale. Cette vie n'a 
rien d'intense. Elle offre toutefois ceci de 
particulier qu'à certains jours, on voit les 
Ruthènes venus de ta campagne, où leur 
race domine, jeter dans les rues, parmi 
les multiples lévites noires ou plutôt ver-
dâtres des Juifs, la note claire de leurs 
longues blouses couleur de murailles. 

D'ordinaire, la capitale de la Galicie est 
calme, très calme. Le commerce. l'indus-
trie, y sont pourtant fort actifs. Les hébraï-
sants en ont la haute direction. Toutes les 
boutiques leur appartiennent, et dans ces 
magasins étroits, sombres, même là où ils 
s'ouvrent sur les grandes artères nouvel-
lement construites. iTjJHiJfUltfijhjrjr1"" vê-
tue de couleurs vives, attend dans un 
curieux silence, et par groupes, que le 
groupe voisin ait fini ses achats. 

Voici cependant quelques magasins de 
luxe. Ils ont entassé à leur devanture tout 
le ban et l'arrière-ban de leurs marchandi-
ses. L'étalage discret est. à Lemberg, tota-
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lement inconnu. L'empreinte allemande 
s'y est fait jusqu'ici trop fortement sentir 
pour qu'un heureux essai de l'influence 
française ait pu y être tenté, bien que cer-
taines enseignes se soient efforcées gau-
chement de nous prouver le contraire. 
L'une d'elles annonçait pompeusement un 
grand choix de u chapeaux » parisiens* 
Par malheur, il n'en était rien. 

On ne rencontre à Lemberg ni la grâce 
qui préside au bon goût, ni l'harmonie des 
lignes qui révèle un juste sentiment de 
l'art. Voyez cette lourde bâtisse récem-
ment élevée à l'angle de deux avenues 
centrales : c'est la banque. Elle sent le 
« Made in Germany » tout comme ses 
sœurs en architecture édifiées à sa suite. 
Point de pittoresque, nul style dans tout ca 
pâté de maisons, d'hôtels et de monuments 
qui font face à la colonne Mickiewicz et 
bordent les larges allées des places Notre-
Dame et Ducha. 

Afin de connaître le vrai Lemberg d'au-
trefois, celui que les Ruthènes avaient 
baptisé Lwow, c'est-à-dire la « Ville du 
Lion », il faut aller le chercher dans les 
quartiers que seul le peuple et les Juifs 
fréquentent, ou encore parmi les belles 
églises slaves bâties au cours des siècles 
florissants de l'antique royaume de Polo-
gne. Je sais de vieilles maisons Renais» 
sance blotties à l'écart de la cité autri-
chienne, et qui, toutes fières, mais tristes, 
dans leurs atours de pierre travaillée, achè-
vent de mourir au fond d'une humble place 
déserte. D'autres étranglent leurs pignons 
de bois et leurs murs fleuronnés dans de 
tortueuses ruelles sans air ni soleil, où 
grouille un monde interlope, et qui s'en-
combrent de tout un bric-à-brac d'arrière-
boutique. 

Non loin, s'ouvrent de curieux sanctuai-
res aux voûtes sombres, aux vitraux admi» 
rables, par où le soleil coule à grand'peine 
quelques timides rayons. Mais qu'importe 
aux fidèles agenouillés sur les dalles et se 
frappant la poitrine au pied des icônes, 
qu'aucune lumière blonde ne vienne frap-
per la face du Christ et le profil des ma-
dones? L'or, qui est lumineux lui aussi, 
ruisselle autour d'eux\comme autant d'as-
tres élincelants dont les reflets illuminent 
les plaies du Sauveur et des saints. Et par-
ce que la Pologne est par excellence la 
terre des miracles, ne nous étonnons pas 
de rencontrer à Lwow, par centaines, sta-
tues et tableaux miraculeux. 

La légende y a fleuri aussi. Et c'est pour 
le Polonais, respectueux de la tradition, un 
davoir sacré de montrer à tout passant la 
montagne d'où dit-on, doit venir le salul 
du royaume. Verdoyant à sa base, le mont 
porte à son faîte un bizarre monticule de 
sable, œuvre de la population elle-même. 
Elle l'a édifié. Il fallait, pour la réalisation 
de l'antique prophétie, qu'il fût le résultat 
d'un commun effort, que chacun portât 
là-haut sa brouette ou sa pelletée de terre. 
Et peu à peu, à travers les siècles, il a 
grandi, s'est haussé vers le point désigné 
d'avance, et qui. une fois atteint, devait 
marquer l'heure de la résurrection atten-
due. Celle-ci vient. Elle est proche. La 
Pologne peut regarder l'avenir avec con-
fiance. Aujourd'hui est sombre encoret 
mais déjà son horizon semble s'éclaircir 

: pour féconder en nos cœurs des espoirs 
j que demain promet, avec la victoire dea 
I Russes et de leurs alliés, de réaliser à 

"amais. 
GASTON D'ARDY. 

 «av —. 

La Chasse aux Sous-Marins 
dans la Méditerranée 

LA LUÏTE CONTRE LE FEU ■ Dans le me daillon : 
résultats de l'enquête. 

M MALVY s'informant des 
Photo d'u ËXCELSIOR a 

Et que signifiait la menace qu'il, n'a-
vait pas craint de proférer en par-
tant?... 11 paraissait bien sûr de lui 
inlliger plus tard une souffrance dont 
tout l'or du monde ne la préserverait 
point... 

Malgré sa hautaine vaillance, elle 
frissonna à songer que maintenant; 
rien ne pouvait l'atteindre que dans 
son amour; elle connaissait que l'ar-
gent n'est pas tout, — cet argent si 
éperdument désiré par ceux qui ont 
pâti de son absence, —.et elle avait 
peur sans savoir pourquoi... 

Pourtant, d'un geste volontaire, elle 
bannit cette angoisse obscure qui la 
traquait. 

Paroles en l'air que tout cela! In-
conséquences suggérées par le dépit ! 
Car bientôt elle porterait un nom Uni-
versellement respecté-, elle serait sous 
la protection légale d'un homme, fort 
et puissant entre tous, et, Cabriès ne, 
pourrait rien contre elle. Personne ne 
pourrait rien contre elle. 

Et c'était pur enfantillage que de 
redouter ainsi, sur le vœu de haine 
d'un être bas, quelque impossible dan-
ger blotti dans l'avenir... 

Cependant, la. porte du petit salon 
se rouvrait eti'amiral entrait en riant : 

— Eh bien! c'est fait? Tu as «li-
quidé » le Cabriès ? 

— Oui, dit Giselle, encore un peu 
sombre, j'ai congédié ce drôle... 

— Dommage que tu te sois obstinée, 
à ne-pas me laisser ce soin ! J'aurais 
beaucoup donné pour voir sa tête... 

(Car enfin, là. entre-nous, il ne devait 

pas s'attendre à cette agréable surpri-
se? 

— Il ne s'y attendait certes pas ! con-
firma Giselle avec un étrange sourire, 
et il a, je pense, éprouvé la plus in-
tense stupéfaction de toute son exis-
tence d'oiseau'de proie! 

Gaîment, M. de Noyans se frotta les 
mains : 

— Eh! eh! voir tomber dans son 
escarcelle une somme de près de trois 
cent mille francs alors qu'on n'y 
comptait guère plus, c'est une satis-
faction appréciable pour tout le mon-
de ! C'est parfait: Tout est pour le 
mieux ! 

— Comment donc ! fit-elle avec iro-
nie. 

— Certainement ! Je peux t'avouer, 
à présent, que je n'ai jamais bien com-
pris pourquoi Cabriès, qui est bien le 
gaillard le plus madré que je connais-
se, s'était autant avancé avec moi... 
Parce qu'en somme son découvert était 
considérable, et il est bien singulier 
qu'il se soit à ce point aventuré sans 
autres . garanties que mon honora-
bilité... 

Giselle souriait sans répondre. Son 
père la, regarda, étonné, avec l'idée va-
gue qu'elle en savait sur oe point plus 
qu'il-ne lui plaisait de l'avouer. 

Mais comme il n'avait point pour 
habitude de creuser longuement les 
questions embarrassantes, il acheva dé-
libérément : 

— Oui, nous devons une fière chan-
delle à cet excellent Homberg ! De, tou-
tes façons je serais parvenu à m'en U-

Rome, 24 novembre. — Le gouverne-
ment a adopté les mesures nécessaires 
pour donner aux sous-marins ennemis 
une chasse acharnée et leur rendre impos-
sible tout ravitaillement dans la Méditer-
ranée. 

rer évidemment. Il est cependant pré-
férable que tout se soit arrangé... L'a-
mour est un grand maître !... A pro-
pos, il arrive, tu sais ? 

La jeune fille tressaillit : 
— Qui ? M. de Homberg ? 
— Parbleu ! Qui veux-tu que ce soit' 

Je te parlais de lui 
— Pardon ! Vous parliez de l'amour 1 

— C'est la même chos;1 pour toi, 
rétorqua-t-il, ravi de la plaisanterie. 

— Bien sûr ! dit-elle, amère. Alors, 
M. de Homberg revient? 

— Il sera ici dans deux mois au 
plus tard. Lis plutôt le télégramme 
qu'il m'envoie de Dakar. Il ne corres-
pond que par dépèches, ce cher ami 1 
Tout de même, de ces pays, c'est plui 
tôt coûteux. On voit bien que l'argent 
n'est rien pour lui... Ah ! il y aura peu 
de femmes aussi comblées que toi„ 
ma chérie !... 

De la main, Giselle repoussait le pa-. 
pier qu'il lui tendait et qui était pour 
elle un message de chagrin : 

— Je n'ai pas besoin de lire : il ma 
suffit d'être avertie de ce retour... 

L'amiral insista : 
— Si, si, lis donc ! cela te. regarda 

autant que moi... davantage même... 
parce que Homberg exprime le désir 
que tout soit prêt nour que votre ma-
riage puisse être célébré dès son re-
tour... H est impatient, cela se com-
prend !... 

(A suivre). 



LA PETITE GIRONDE 
BRNIE9B EDITI 

Communiqués officiels françai 
3T3-UL S4 Novembre (13 53.) 

Rien à signaler au cours de la nuit, en dehors de la canonnade habituelle, 
lauf EN ARGONNt, cù la lutte de mines s'est poursuivie à notre avantage. 
Dans le secteur de BoJanie, nous avons fait sauter un petit poste al emand. 

DANS LES VOSQES, une tentative pour enlever un d& nos postes au 
nord-est de Cejles-sur-Plaine a complètement échoué. 

 1 , 

3311. Novembre (23 là.) 
La matinée a été calme sur l'ensemble du front, sauf en VOLVRE, au bois 

Qrû'é, où l'ennemi a lancé quelques obus suffocants sans résu.tat. 

L'après midi a été maïquée par une certaine activiië de l'art i ' 1er se assez vio 
lente en ARTOÏS. où la gare "'Arras a teçu une cinquantaine ii'pbu'. et dans la 
région de LOOSetue SOIKHLZ. plus faible cçré de SOISSQNS et en 
CHAMPAGNE, assez vive da,ns. le secteur de Fl IRbY, RE1 LLON et dans les 
VOSGES., a U Tè'e de-Faux et à 1 H irtman iswilleik^p!'. 

Partout nos batteries ont riposte heureusement et gardé: l'avantage. 

En Grèce 

Gommomaaé italien 
KO/ÎIC-,, 24, novembre... 

Dans la nuit du tt au "&î ntiiicwfyne, e-b-
au cours de- la journée sw)Q»*lfr l<mmm 
l essayé, par d# viotej^ aj.lu.qu£j$ de mé-
prise ou de 'vive force, de repjuip^iq, q^ek 
ques-unes des po&itfrm M#è^«*Wr 
quises, par nous. Ces ackoji^y </.iy< vyM' '<Q«r-
\oum éié piévédèes el acço-ni ptuja4q& pw 
un uut dainlo ne intenses oui m. ti&k WJ 
col DJ L.4.VA, dans-, le- secla <u>. de /,ACI.QJÀL-V 

et sur- ugbfè lia&fêur, apt nur-d-eat; djQStyÀ'-
VIA Tv0&i, 'aUa/iuw ont été repqps.-. 
sées avec des pertes très Ipufidfiè, mm 
versaj-f-e qui, à la, cette- * qjfojttiQnjié} 
plus de :W<) cadavres 

Notre offensive incessante sur ie 
CARSO a été couronnée hier par, un. 
brillant succès dans la zone du M ©NT 
SAN MICHELE. Des retranchements 
étendus et profonds entre le quatriè-
me sommet du mont el l'église de San 
Martino ont été pris d'assaut. Les dé-
fenseurs ont été entourés et faits en 
grande partie prisonniers. 

Immédiatement l'ennemi a criblé de 
projectiles d'artillerie de tout calibre 
les positions perdues par lui et, à l'a-
bri de cette ligne de feu, il a massé, à 
l'est de SAN MARTINO, des forces 
très Importantes pour la contre-atta-
que. 

Pendant que nos troupes d'infante-
rie résistaient solidement sur leurs 
positions qui étaient atteintes de tous 
BÔté3, nos batteries d'artillerie* avec 
rapidité et précision, concentraient un 
lit bien dirigé et rapide sur les colon-
nes ennemies et les dispersaient. 

514 prisonniers son, tombés entre 
nos mains, parmi lesquels beaucoup 
d officiers. Nous avons pris également 
une grands quantité de vivres, de mu-
nitions et de matériel de guswe. 

Des avions ennemis ont lancé-- des bom-
bes sur ARSIERO, n'y {disant que de tiès 
légers, dommages, et sur .i.^A, où, quatre, 
soldats ont cî<?- blessés. 

Une de nos escadrilles a bombardé le 
Minp d'aviation ennemi d'AISOVIZZA, un 
rut-ré- camp qu'on or.qanmiii A AIDl'SSI-
KA et'les qares d* VÀGEltSKO, dïAWCS-
S/fVA. de-. ljt.b:iFIS?>-Bmfi et de SAN/ DA 
NJ&L. Nos anuins^ q?tl ont, été l'obp't des 
tirs antiaériens habiluel.% sont rentrés in-
iemnes. 

Eofli^, $4 ftwgn&M —! M. S Perçt, 

L'ETAT D'ESPRIT 
de Constantin 

Londres, 24 novembre. — D'Athènes, un 
correspondant bien renseigné télégraphie 
ces intéressants renseignements, qui ex-
pliquent ra,tlitua> du souverain grec : 

« Chani^e jous que je passe en Grèce 
m'indique pJus. oka; ire nient qu'on pont ré-
sumer toute la situation pur ce seul mut . 
ta peur f Du batelier en guenilles du pi-
rée j.usqo'àu. toi, tout 'e peuple, grec s'è-
veiMjft çtuique matin avec cette prière sur 
les lèvres : »,yue- ta guerre ne vienne pas 
», aiij.ou rd'h t>i t », 

Paris, 24 novembre. — La légation, rte 
Serbie no,us communique la, pute iivanta : 

L'armée seibe, après av-inr- i ppè par 
sa retrait q plusieurs içnlutirçs d'encet 
clément^ se ti,:o.uve auioMd'hui pressée 
de l'ouest et du nord pâr l'année austro-
allemande, el du naid-esl et de icsl par 
l'armée bulipne IM pinelnm avec l'armée 
du arriérai Sarrail n'a p/as pu s'établir tus 
qu'à présçnl. Les Serbes raiôtyi rf'ns celte 
fonction ^ino.n te .ialut complet^ a]u nwivfi 
une grande amélioration de leur situation, 

roi.. Le cabinet pe.ut txrvndre des déoi^Lxns, 
comme il vient de le faire, 'en ce qui cun-
oeriie le Q^sartiMMfteBt yie» troupe», alliées, 
niais ces rtèci-Mons n,t çompient que si 
elle* sont conformes aux' vues du roi, et 
le roi, dat*s l'étal de nervosité où il se 

ira.^/;t,tw gjit^uJi IjM.dge^ déposera; trojuy* actuelteiKent, est capable c'e faire 
n'iiMpi>rte quoi et de changer d'avis à tout 
tBometit. 

» L.e roi. influencé par ie raisonnement 
de- H- Veiii^eloà, avait consenti au débar-
quement de lôD.OOO soldat;" 3lliés ' Salo-
nique. Vii»g* minutes ap.r^ss que M Veni; 
zélos" »vait quitté le palais royal, I" roi 
se rei»wli*ï|* djej* de se décision et envoyait 
en. tonde h^lté *o» aide <i« camp à la re-
cb^pcl>e de son ereniier ministre. Mais 
çeJiiUi-ei; s'él.ait direotetuepi chez le 
ministre brimunique et l'avaij déjà infor-
mé- du eonserijttetjOi?'^ wx.vai \\ était trop 
te$<k I»WM?~ wewf eft w^'-

».}}\ '«s* jja^M^ M ^içe q«w M souverain 
est 'germanophile. H est absolument sous 
l'imiueiwje die tft et son conseiller 

» Pervoime ne eorrvpte, en Grècev q\ie ie stratégique- Pour le marnent, las farce* 

t&ùquii) sou rasppoifti çouçerua^,t> lf|e. çj-çd 
addilioiu.jftlB; aupt dou^jèiiies. proyisoj^es 
4 oifcVfifl- ^Uj ministère dje l^i guçj;cei pv^A 
l|'e.\eJ?ei.çe ^ift.. Le tQtial de ces-, Qréd.it:-'*. s'é-
\fi\q- 4 V .. WrMwRI 8w>rWÏ fee^s, a,i»si 
répat^isi. : 

de dM'&ceniÇiïfài ^Wis^W^, 

ÇuMeia.en; d^ pjfiftw^iWi dj% 
3> tjtiLl^ip^ $j?'ii<W(J, ft;ajic^. 

Service WÉW«% !«à Q#W«^ kfa 
U; lllrffilrffl, 

Casernement, ^ ^bipîDeQ)l(% layli^i^eak, 
(? mjJljiws: 3Q&»('iW) Iji'tjîiwî* 

Rwwonjr^. ?S wffHWffll ^W»,O0Ét. ^Mti 
FRflig, d(v déplyJiCeweiJte '^t trart«^i'rts 

(,A.igérie (•' Tw-j«sk k wWBwa 7^j.<":»o ir. 
Le raipooj'tieurî- g-Oéral; djé^^i.e- qù.'li »,'» •' intiitme oeti*r qu'il voM les jours et 

pas ci:observalioBS 4foffà%$ «é*t
;
u;i;aj' à, l?ré- IM'I^ WHfîfa Ijç Premier après lf> fhqte lu 

senber r^Ifttrv.enjjWjk a, If^iiiseiji^blo die, çea g^ver&çme-rÀt ZtAtm's, est M Hipeit, qui 

Pétrograd. 23 novembre. 
Sur le front de ta région de la UX /A l, 

au nord du la.c S\ KM t'A, nous avons 
vnlcvé un retranchement ennemi de pre-
mière ligne. 

Au *ud-ouesl de. UVINSK, l'ennemi a 
passé à l'n}fensn:e te lorm de la rivière de 
Lavkcs, mais par su de de- la rencontre- de 
notre feu el essuyant des perles, il a été 
Jorcé de regagner sa position ancienne. 

Sur le reste du front, du golfe de IWÎ.A 
im 1JIUPET, on ne signale aucun change-
ment. 

Sur la rive gauche du STYR MOYKN, 
nos troupes ont allaqué -'ennemi à l'ouest 
du village dr KtrMnischi. line par lie de 
l'ennemi t'est enfuie, l'autre partie a été 
passée à ta Imumtwlte. Kous avons fini 
prisonnier s S ofimieis et 177' soldats et 
nous mats \ujnines emparés d'une mitrail-
leuse, de t'K) fu-ols el d'une quantité de 
munitions. 

En HAI.K'tE, sur la rive est de ta 
STIIVPA, l'oiïensme ennemie sur le vil-
lage de, Kime.ler.ca-. à l'ouest de Trombov 
lia. a été. réprimée pur notre feu. 

Dans lu vallée île l'assinc, nos aviateurs 
ont lancé avec succès d.as bombes sur les 
re l ra ne lie ment s e une mis. 

crédi't's. Les aM&nenJMktnft wrf|WfWïÇ| |p 
to«.ty« motivées par- \q- piK^o-n^ltiftijk dft. 1% 
gu.erre, et. il est Hien ént,epdu. qyfi. pçtJr 
ànjyfi q-uelq.ug. ten^s encore, le sifluvorne-
menif) obligé' d-' !n. çeeo<ws à bjj 
lî^oçedflïfe des eifédit». ^dd-j^iotji^lBi d^ij^ 
l'examen des différents dédits eux-mê-
mes. 

M. Raoul Peret> pj>ése»te> qi. iq^ies. infev 
itérantes, observa l ions, on, ce <$jj çower-, 
ne le régime auquel; ?o«t sothi^ia; les- nri-
sonniers de guerre français'en llemncpe. 

« Des tisfactions ont été obtenues, dit, 
le rapporteur général, mais c" -s sont en-
core insuffisantes,, et, la, ("\n.i "bi;e voudra 
certainement se joindre ^, sa enmmissiori 
pour demander ou tioinernenienl <l'oHir-
mer énermnuement vis-a-vis ô l'Allema-
gne sa volonlé de soumettre les nrison-
niers allemands à un traitement ngnu-
reusemci.l identique à celui aue reçoivent 
nos cornpatri; ' >s internés, su-r l». t.erri.Wi-
re ennemi, 

» La rédiuc-tjon Ue WO.iWOi frnn.çs. ynérée-
sur le cbifre m créiHI dp-» m-ijlions fi(H),000-
francs. inswiite au clwn)i,fre, n'esf> h cet 
égard que, la, maniifest,nf;inH, de l'opinion 
Irès. ro?ft« de- 1», coirwifvslrin du, budget, 
qui, d,eroanrip. q,ue 1^, gouve-rioennent. em-
ploie toute son. é».e-i;gi|p h ol?J,i».ir àa- rwwir 
velles. améii,orn,t,iinns, nfi-n am w- ofl,i,';-i^i;s 
et nos soldats en oap.H\i;t;é soi;<—>.l soumis 
à un régiro-e alimentaire nVus substantiel 
et q\)i n'altère pas leur santé. » 

m CE MATIN 

NOTRE POLITIQUE EXTERIEURE 

L'Homme enchaîné (G. Clùmenceau) : 
Se peut-il concevoir qu'au, mois d'août 

1911, M. Vemaelos ait, avec ^assentiment 
du roi, proposé à la France, au pire mOr 
ruent de la gueiae, deutrer en. Ugi^e à nos 
côtés et que le gouvernement français a,it 
refuBé ? C'est/ M. Vëniaelo» qui ie dit. U, doit 
le savoir, puisqu'il çsi lui-mèai.e l'auteur de 
la proposuion. 

Le gou.vernemeAt français se trouve aiosi 
mis en demeure de parler'à sou- tour. 11 nous 
doit de nous faire 'ç-on-aaiue motifs du 
refus. Cela oo. sera pas sans éctairei; d'une 
vive lumière ce qu'on appelle encoïe, i'igtj.ç.-
re pourquoi, notre politique extérieure. 

Nous savions tous que iious avions refusé 
à la Roumanie ce qu'elle nous, demandais 
pour marcher avec ù,ous quand" les Russes 
étaient aux Carpn.th.es. alors que nous le 
lui avons vainement offert plus'tard. Mais, 
détourner le Grecs de. prendre les armes, ed 
notre faveur, avec Vasséutiment du roi Cons.: 
taotm, et cela j,e le craws, bien pour ne pas 
déplaire aux Turcs, voilà ce sur quoi il de-
vient absolument nécessaire de nous fournir 
des explications. 

mmuMfp mm 
Paris, 24, novembre. — Le Communiqué 

serbe établit ainsi la sitéa-lion : 
Sur le l'ont uoia, entre, MLAVA-

MQÎIAWA, vifs co.mbaU pendant, toute m 
\ournée. Toutes les attaques de l'ennemi-
ont ete lepoussées. 

Sur le irons est, dans la direction ae 
la passe est de \icotus, deux fuites atta-
ques 'le l'ennemi ont- été repoussées à 
BHAILVITZX 

Les combats acharnas conimuent à 
l'ouest de i A l'.AIJE\ U - SELO, rive gau-
che de la Mirhava. 

Sur le front sud est, sans changement. 
Sut te Iront extrême sud. les troupes 

bulgares, partout repoussées, se sont en-
•juiés vers Id liriP 

Dans la région V LAS IN A et VHAMA, 
nous avons remporté des succès inléres 
iànts et repris PHI HOl. 

La reprise imminente de VliASIA est 
probable. Les troupes bulgares sont ar-
rêtées partout. 

Communiqué monténégrin 
Le 22 novembre, notre armée du SANU-

)AI< a continué à se retirer en bon-or-' e 
sur ses positions • rinci\rales de défense. 
L'ennemi a montr ' peu d ael Hé. 

Combats d'artillerie sur Ls autres 
fronts Le gouvernement de Celtique i-
gnnle que les Autrichiens font usage de 
balles explnsibl.es contre les troupes mon 
lénégrines Les preuves en ont. été rele-
vées el sont conservées à l'appui de sa 
protestation indignée. 

Le Havre, 24 novembre. 
Nuit calma. 
Pendant la journée, grande activité de 

l'artillerie, de part cl d'autre. Xos balle-
ries ont dispersé des travailleurs, canon-
né les tranchées et les postes d'observu-
ilùn ennemis, lutté énergiquement contre 
les batteries ennemies. Celles-ci ont par-
ticulièrement canonné le secteur enhe 
D1XMUDK el MEC/'OUT. ainsi que le 
i-ecleur entre NOOfWSCHOOTE el STENS-
TltAETE. 

missions 
La Taxation et la Réquisition 

des Denrées 
Paris, 24 novembre. — La commission 

du commerce, réunie sous la présidence 
de M. Raoul Péret, tout en donnant un 
avis favorable au projet sur la taxation et 
la réquisition des denrées, a demandé que 
le - gouvernement précisai les conditions 
sur lesquelles s'opérerait la réquisition 
par les préfets. M. Landry a élé chargé 
du rapport. 

La Marine marchande 
et le Ravitaillement 

Paris. 24 novembre. — La commission 
de la marine marchande, en présence des 
obstacles multiples que rencontre l'impor-
tation par n er des p<-od lits de première 
nécessité, a chargé son président d'entre-
tenir M. Briand et les ministres compé-
tents de la nécessité de nommer une com-
mission dont la mission serait d'accorder 
dans la mesure du possible les réquisi-
tions militaires avec les nécesistés écono-
miques-

fut i^wistre <¥- Grève * Vienne, qui est 
foneièuemetj* pregernMMn et qni re ee**e 
de \m çeJ,>a^re les oreiHes d9 \ft puissance 
o'temande. 

«iWsuifc le i?W Cwftstontin, n'fuwte pas 
ITAlîflflWM»»* tt oJStf^ de se joindre aux 
alliés en avrif. quand l'Allemagne avait 
les mains pleines et que les cerbes n'e-
i.iien! plus 'i même de coopérer air; opé-
rations, à condition que l'expédition des 
Dardanelles ne fût pas entreprise et fût 
remnlacée par un mouvement à travers 
la Thrace. 

" NOMS n'acçe.p,t&rnes pas cette proposi-
tion Aussi, deyons-ijip.us. en toute justice, 
nous, rappeler que % situation o?f diffé- i 
renie, animird'hui que les troupes bul-
gares et allemandes' menacent Monastir. 
Le roi,. dan= rintervall-e, en est venu à 
croire i.mnla-itement à. la puissance teu-
tonne : « Ils ne peuvent pas battre l'Ai-
nlemagne. ils ne la baitront jamais ! » n 
diif le roi. r»n!pe tour. »». tout récemmnat 
encore, i.l exposait tout» sa pensée dans 
ce'h' pbr««e. significative : v *~>n nie dit, 
,i dée'ar-n, t-M;. aw ie «ui* cr\\re l'epelume 
» et lie nwtea*. et ene ie ffM'* aussi bien 
» de me i-'tnr du coté ■'-s alliés, dont la 
«pression peut étrp immédiate Tout cela 
D.êst très tnti. mais la France et l'An-
» glelerro. quoi nn'il arrive, ne seront in-
» mais très '=Avftr<?s pour mon pavs. tan-
,vdis âne VAllemacne sera implacable! 
„ I,.S\Hif>mrt5«i;ie sert» implacable I », répéta-
t-iil'. « et; mon devoir os» d'épargner h mon 
iinavs !<>« horre 1rs de la fiehnouP » 

«On dit encore ane le roi Ponstantm 
prélend avoir con=tamment devant le? 
vei.ix. r'i,nta.rje de H P*t«imw on ruines, et 
cftla résvm1" lo siituation. P pense nn'il es! 
moins dan*»veux d'avoir- pour ennemis 
des gens d'iionneur que des brigands N 

LA SITUATION ECLAÎRGIE 

Athènes, 24 noyemte'e, — En ce qui 
• concerne la démarche collective des mi-

nistres de l'Entente, on dit que la situa-
lioih est éclaircie après Ut réunion du ca-
binet d'aukaati p.tas que les. demandes des 
puissances de l'Entente sont nettement 
définies et plus modérées qu'on ne l'avait 
généralement pensé.. 

Lc.v alliés demandent au gouvernement 
grec des assurances au sujet de la sécurité 
'de- leurs troupes en Macédoine, ce qui n'a 
jamais été refusé. 

La siilniattoti. se, développe normalement, 
Le- pubMo *i> a été informé officiellement. 

EMBARGO LEVÉ 

Athènes» 24, novembre. — D'après un 
communiqué efticiel, le gouvernement an-
glais autorise le c'énart des vapeurs grecs 
chargés de blé et d'autres marchai,'", es 
retenus à Malte. Il a autorisé également 
la transmission, des dépêches vià Malte. 

serbes n'ont qu'une issue : la retraite vers 
les montagnes albanaises el iwontéuf!-
g rines. 

La lentaHve de percer le front bukfdre 
vers Uskub parait' être en bonne voie, à, 
en juger par te dernier télé^rauime de 
Prizieud Si tes forces alliées^ accrues 
par le débarquement des troupes anglai-
ses, faisaient coïncider leur avance dans 
la direction de Vetès. leur jonction avpc 
les troupes serbes pourrait te réaUscr, «I 
elle entraincuiit la retraite des troupes 
bulgares avancées vert le KaP-arulelen-Tc-
tovo-h'rouchevo, Prilep et Monasiir. 

La partie ouest de la nouvelle Serbie se 
rail ainsi lihie d'ennemis, et let force* 
serbe*, groupées areo les contingents al 
liés, pourraient arrêter l'avance de leurs 
trois ennemi» 

LES ATROCITES BULGARES 

Pri/.reml, 24 novembre. — D'après le 
rapport du commandant du 10e régiment 
et lès déclarations sous serment des sol-
dats serbes qui. mutilés, o"t réussi è s'é-
chapper des prisons bulgares, il résulte 
que les Bulgares ont massacré, onrès les 
avoir torturés. 4(ï soldats et 3 officiers ser 
lies qui avaient été faits prisonniers. Les 
officiers furent tués les premiers sous les 
yeux des soldats. 

De tels procédés, contraires, aux- droits 
de l'humanité et aux dispositions des con-
vention« de fienève. rappellent les atroci-
tés dont les Rulgares se rendirent coupa-
bles dans la midr-re serbo-bulgare. 

LA QUESTION DES FRONTIERES 

Genève, M novembre. — On mande de 
Salouique, de source autrichienne, que le 
gouvernement grec a ordonné que les trou-
pes cantonnées dans certaines garnisons 
du nord de la Grèce soient envoyées dans 
le voisinage de la frontière serbe, vers 
l'iorina Le commandant militaire de jpJQ-
rina a pris les mesures nécessaires pour 
protéger la frontière grecque. 

M. Radoslavol' a déclaré au représentant 
du « Rester jjQvd » que la frontière com-
mune auslro-bulgare, telio que l'a faite la 
guerre, doit demeiiF<\r telle, de. même que 
la question de la liberté du Danube doit 
ûl re réglée. 

Pétrograd, 24 novembre. — Les troupes 
de landsturni et les jeunes recrues qui 
Viennent de remplacer sur le front russe 
les homiqas entraUiés W'fffi v^»' d'el,'' 
voyer dons les Balkans, ne sont pas de 
taille à ajouter les continuelles aPaques 
et le ten-ihle bombardement des Russes. 

A Keinmçm. à Sventen et à Garbut-
nov'ka; m fuyaient m\\ «aider la vue sau-
ve. et"'nulle'o,bjuvgriti"lV llulle- 'newee "e 

popvait Ves fa,i\'e revenir à la change. 
RUM«i§4 24 (lovembre. - Qn ractmte 

ici Qu,'\fli conseil de guerre s'es( tenu i 
LibaU Ifl ftft de la. setn,a\ne dernière, où 
le kaiser- et Von Hindenburg renconlrèrent 
les'çhefs (ie^ annéès dq nord, (es géné-
raux vo^ ftalu-w et v%\ Èictiliqrn. Cç n'est 
pas seqleuienl (a diminution des fir-ces, 
pruvoquée pqr \$ prélèvenienl de dix di-
visions envoyées' lans les Balkans, quj o, 
causé l'étal de chq'ses dont q discuté le 
conseil t^e S'iW'Ç de l.ibào. 

L'ennemi esl obligé de faire venir les 
munitions M les vivres d'Allemagne, les 
ressources locale^ étnnt épuisées Nf\s 
sous-marirs dans la Balliqu^ onl rendu 
dangereux le transport pqr qner, et le» 
chemins de fer ont un trafic ussi intense 
que pnssib'e. Seqle la perfection de l'orga-
nisation allemande retarde le desastre. 

Ce serait sans d mie une grave erreur 
que de croire les Allemands incapables 
de manifester encore U ;;r force. Mais '■'? 
se sont acculés d'eux-mêmes h une stlua, 
tion nq celte force leur est n. imeotané 
ment inutile, l.e. général Russkv en pro-
fite. Près ne tous'les'inurs jl frappe et 
mord un peu plus profondément dans les 
lignes. 

—-

Une Voie anglo-russe 
Copenhague, 24 novembre. — Le gou-

vernement suédois va commencer après 
le consentement du Rigsdng, qu'on attend, 
que route sep(eqjnonale universelle, re 
liant l'Europe occidentale avec la Russie 
via Malmoé. ou Gothenburg, Kapellskoer 
ci la Finlande. A Kapellskner on cons-
truira, qn, gpnpd, port-

On va transporter maintenant, les mar-
chandises entre l'Angleterre et la Russie, 
vià Suèd^. et vice-versa. L'Angle' rre, en 
l'etnur. vient de permettre l'exportnlion 
de ll'û.Odfl tonnes de charbon, et aulres 
marchandises nécessaires pour la Suède. 

à Sçuîati 
Paris, 24 novembre. — La légation de 

Serbie nous communique la note suivante : 
L'TI lélégran]tne de Prnrend annonce 

que le gouvernement sertie se 'rqnsporte 
aujourd'hui à Scutari d'Albinie. 

Scutari, ex-cnpitnle de l'Albanie, est une 
ville de 36,000 habitants, sur le bord du 
lac de Scutari, ù 25 kilomètres environ 
de la frontière monténégrine et de i'Adrja 
tique et à 70 kilomètres de la frontière 
serbe. 

Le gouvernement serbe, avant i venir 
à Scutari, s'était transporlé à Priva-end, à 
80 kilop'èlres à l'est et près de la fronlière 
serbo-albanaise. 

loumame 
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LES GERMANOPHILES ESPAGNOLS 

Exceisior : 
Il est vrai que les carlistes, les jaimis-

tes et les roa'uristes sont d'accord dans 
leurs sympathies ouveneuient gornianopbi-
lès î C'est exact. Tous, ces éléiuems sont | 
germanophiles, eux et bien d'autres. Je 
vais vous, due pourquoi. 

La Franck', avant la guerre, a traité l'Es-
pagu* avec ut?.», négligence absolue. Pour 
le Maroc, la franco, oiaircbanda, chicana, 
traita les Espagnols en petits garçons. Ses 
démêlés aveç les congrégations lui enle-
vèrent les sympathies des catholiques» 

L'Allemagne, au contraire, a fait en Es-
pagne une politique de rapproonemciH for-
tement aopn.yée aia.,jo.urd,'h,ii,i nar une pro-
pagande- très larR? et 1res, be-twlereent c«-
ganisée Voilà, tout nus, fça arguments 
qu'invoquent les germanophiles. 

PERMIS SE SEJOUR 
La Libre Parole : 
Si l'Assistance, publique, entretient dans 

certains quartiers de Paris une collection 
d'étrangers pcnailleux, sans nationalité bien 
définie, ayant toujours vécu à cheval sur-
quelque frontière et se réclamant d'une na-
tionalité d'emprunt, alors que d'bonpOtes 
Françaises meurent de taim en travaillant 
du matin au soir, c'est que notre argent ne 
va pas où il devrait et. qu'il en est fait un 
usage contraire aux intentions comme, aux 
intérêts des contribuables. 

MUTUALITE ET EMPRUNT 

Le Radical (M Edouard Hernot) : 

La grandis démocratie mutualiste a déjà 
rendu des services tœuaenses an pays «», 
à la République. Si j'en juge par l'enthou-
siasme que nous avons rencontré à Lyon 
dans une assemblée considérable de nos 
amis, la Mutualité ne reculera pas devant, 
son nouveau devait-. Nous en prenons de. sa 
part l'engagement. Elle méritera bien de 
la patrie. 

* * 
L'AME DE LA NATION 

Le Rappel : 

On a changé la France pacifique et paci-
fiste. D'où vient ce phénomène ï Les Alle-
mands ne sont pas assez subtils pour com-
prendre que c'est leur brutalité, leur mau-
vaise foi, leur cruauté, leur cupidité, leur in 
so:ence, leur prétention qui ont réveillé l'â-
me jjuemèie de la uatiwt. In peupie doux 
et qui se laissait aller à l'indolence du temps 
de paix, s'est dressé, fier de ses forces, sur 
de son droit, convaincu de la nécessité où 
l'Allemagne le mettait de vaincre. 

LE CHARBON 
La Bataiile syndicaliste : 

L'invasion de nos départements du 
Nord, ajam pour ettet de nous priver d'u-
ne part importante de upue approvision-
nement en combustible, ne devait elle pas 
nous inciter à faite exploiter par voie de 
réquisition les autres mines françaises î 
Grâce à l'importation des charbons an-
glais, on a pu pallier à la crise de quan-
tité; par l'exploitation directe de nos mi-
nes, on aurait pu atténuer la crise de prix. 

Après la guerre, les comptes auraient été 
réglés entre l'Etat et les Sociétés minières. 
Les dividendes des actionnaires auraient 
été, certes, moins élevés, mais la misère 
aurait été moins dure dans les milieux ou-
vriers. 

AU SECOURS DE SARRAIL 

La Guerre sociale (M. Gustave Hervé) : 
Il faut être bouché, bouché à l'émeri, pour 

ne pas voir que c'est en Serbie que les Al-
lemands envoient presque tout ce qu'ils pré-
lèvent sur le front russe, que c'est contre 
Salonique que tout ce torrent va dévaler 
dans un mois, que Salonique, en ce mo-
ment, est devenu pour eux ce qu'était Paris 
en août 1914, ce qu'était Calai* en octobre 
1914, le but de toptes leurs convoitises. 

Heureusement, nous avons cette bonne for-
tune que nous sommes plus près qu'eux de 
la Macédoine II est encore temps aujour-
d'hui de parer le coup terrible dont ils nous 
menacent. Si notre nouveau ministère hé-
site, tâtonne, pore son temps à palabrer 
avec le roi de Grèce, du moins ne pourru-t-jl 
pas dire plus tard que les avertissements 
lui ont manaué. 

Milan, 2-i novem.tre. — M. Venizelos, in-
terviewé par l'envoyé spécia. du «('.orrie-
re délita Sera ». après avoir ii 'é sur sa 
certitude que. les alliés seront vainqueurs, 
a ajouté- ; 

» Quant au débarquement, des troupes 
franco-anglaises à Salonique, je puis vous 
dire, que, dès la première quinzaine de 
septembre, je prévoyais que la Bulgarie 
allait mobiliser pour attaquer L, Seibie. 
Connue je vu.uluis, pour le bien et l'hon-
neur de ta Grèce engagée dans son allian-
ce avec la Serbie, nrir à la défense de 
ce pays, ut comme je prévuvais l'ubjec-
tion que l'étal-majur grec me ferait, — 
c'est-à-dire que la Serbie ue pouvait • a? 
réunir une armée de 50,0(10 hommes c\ ai-
me il était u pour le concours défon 
sif rie, la Grèce, — j'eus "idée Ci prévenir, 
celte objection par un argumenl sol'ie. 
Je demandai la France et ' I' igleterro 
si elles étaient, disposées à envoyer en Ser-
bie ce contingent pour suppléer celui 
des Serbes nui pourrait nous manquer. 
Toutefois, je déclarai ^ue. malgré cela, je 
n'étais pas s.ur du consentement du roi 
et par conséquent de l'intervention de la 
Grèce 

» Ayant communiqué au roi la réponse 
favorable rie la France et de l'Angleterre, 
le roi me répondit qu'il préférai! ne pas 
voir des- troupes étrangères ep lorritoire 
grec Je rapportai immédiatement celle 
répons» d» rai. 

» Le 2 net Ve. je revus du ministre de 
France et du ministre d'Angleterre une 
note où on m'annonçait qu'un premier 
contingent de troupes françaises " tit ar-
rivé à «\«uni me, que W France et 
l'Angleterre., alliées d* ta Serbie, allaient 
lui pnvover des renforts pour ''aider et 
pour maintenir leurs communications 
av 
la i.rece pour ou eue ne tit pas d'opposi 
tion à des mesures en faveur d'une alliée 
rie la Grèce aussi 

Rotterdam, 24 novembre. — Le pu-
blic allemand est préparé à la nouvelle 
de l'abandon de la neutralité roumai-
ne, par une information officieuse an-
nonçant qu'une nouvelle armée russe 
de 300,000 hommes, parfaitement équi-
pée, a été formée et qu'une grande par-
fie de ses effectifs se concentrent sur la 
frontière roumano-tjulgare. Cette ar> 
mée, dit-on, serait prête à entrer en 
campagne. 

~ 

La Tension bu^aro-rojma'ne 
Genève, 24 novembre. — A propos de la 

tension des relations entre la Bulgarie el 
la Roumanie, un incident très significa-
tif est signalé de Sofia au y Lokal Anzei-
ger n : 

« Des membres du comité sanitaire au-
trichien, en mission en Bulgarie, ont dé-
claré, à leur arrivée à Sofia,"qu'ils avaient 
rencontré de grandes difficultés en tra-
versant la Roumanie. Ils onl dû abandon-
ner la plus grande partie de leur maté-
riel, ainsi que les wagons spéciaux que 
remjiereur Fraiiçois-.losejih avait offerts à 
la Hongrie et mis à la disposition du co-
mité sanitaire. » 

D'autre part, on télégraphie de Soda au 
« Berliner Tageblatt » que les commer-
çants bulgares sonl de niais en plus aigris 
par les procédés de la Roumanie, el sur-
ton! par le fait qu'elle retient leurs mar-
chandises. 

ACCORD AUSTRO-ROUMAIN 
POUR LE TRANSIT 

Genève, 24 novejnbre. - On piapde de 
Vienne qu'à la suite d'un accord avec la 
Hongrie, la Roumanie- prendra des inesii 
res pour rétablir ]es communications sur 
la ligne de Bucarest à Verciorava, loca-
lité située j IÔS des Portes de Fer sur le 
Danube, ej, territoire hongrois. 

n e 
A îa Mémoire des Morts 

de S'« Âncona » ^ 
Mi.an, 24 novembre. — Une imposai.to 

cérémonie funèbre a été cMéL>-éc dans la 
cathédrale de Turin, a la . léinojra de» 
morts de r.-Dicmift. Mgr Combes, arche-
vêque de Cartilage, présidait la cérému 

ec elle. Ces puissances comptaient sur nie, assisté do tous les dignitaires du dio-
Grèee pr.nr qu'elle ne fit pas d'opposi- | cèse. ' 

Après la messe, l'abbé Chibbaro, da 
Castronovo, a prononcé un sermon d'ins 

«Comme te « casns feedens » ne s'était! piratiop palr.olique, dans lequel il a oxal» 
pas pnrt présenté, je protestai au nom 
de ta neutralité contre le d larquoment, 
dont je no pouvais 4'aillenrs mécon-
tent, car étant «ûr cme la RulCnrié ar-
querait la Serbie, ie savais n "'une armée 
gréfo-cerhn.franco anglaise oui passerait 
iirunèdiitpn-icnt h l'action aurait certaine-
ment la victoire Mais le 8 octobre, désap-
prouvé nnr te rot, je dns démissionner. « 

L'Intervention russe 
Genève, 2-j, novembre. — D'après des 

nouvelles de Bucarest, les Pusses airaicnt 
transporté de Tultscha à Bouder un diri-
geable destin aux trmipos concentrées à 
la frontière de Bessaiabie. ucs troupes 
fraîches sont constamment amenées au 
sud de la Bessarabie. 

Le tsar et le prince héritier se rendront 
en Bessarabie pour inspecter les troupes. 

Genève, 21 novembre. — De la » Tri-
bune de Genève » : 

Il résulte d entretiens avec plusieurs 
hommes d'Etat roumains que les négocia-
tions russo-roumaines sont en bonne voie. 
Depuis le 20 novembie, un repiésenlanl 
spécial du gouvernement russe est à Bu-
carest. M. Bratiana ne cesse de dire à 
tous ceux qui l'approchent que les rapports 
entre la Itussie et la Roumanie n'ont ja-
mais élé meilleurs. 

M faite -Ionesco, de son côté, affirme 
que le gouvernement veut faire une politi-
que nationale et croit à une intervention 
en faveur des alliés. 

Lue forte armée russe est concenlrée à 
la fronlière roumaine, prèle à intervenir 
dans le cas oh la Roumanie marcherait 
contre lei empires du Centre, et surtout 
contre la Uulqarie. M. Tahe .Ionesco est 
persuadé que la diplomatie allemande 
échouera dans ses projets en Roumanie. 

té les sacrifices de la guerre, ainsi que 
l'incomparable valeur des soldats italiens, 
et a condamné vigoureusement l'inouïe 
barbarie des Autrichiens. 

a aussi 
ses Embusqués 

Rome, 24 novembre. — L'autorité mili 
taire- poursuit activement la chasse aux 
» embusqués » Une enquête est «nverte 
dans certains établissements industriels 
trnvaillanl pour l'armée el qui avaient in-
diqué comme ouvriers des 'ordonnes n'ap-
partenant pas précérienime'-, «UN qnnea 
et n'ayant aucune jnnaissfce techni-
que Les coupables seronl âr*ja <évô'ù 
ment, suivant le code pénal militaire. 

Un Cargo russe poursuivi 
par un Sous-Marin 

Marseille, 24 novembre. — Le cargo 
russe « Odessa », venant des Dardanel-
les, est arrivé ce malin avec un groupe 
d'inlirmiers français. Ce vapeur a été 
poursuivi longtemps par un sous-marin 
allemand, et il parvint à se sauver grâce 
a sa vitesse et à l'état de la mer. 

Des Naufrages rançonnés 
par des A *abes 

f Le Caire, 24 novembre. — Un canot por-
tant des survivants du vapeur Wcodfield, 
coulé dans la Méditerranée le 6 novembre, 
est tombé entre les mains de brigands 
arabes; les passagers ont été soumis à 
ui>e rançcn. a.OOO fr. par tête sont deman-
dés par les Arabes. 

oies 
Appel des Auxiliaires | l'Iscopporation k la Classe 17 

pqii'a îa liasse 1881 
Paris, 24 novembre. — En raison de la 

pour le 15 Décembre 
Paris, 24 novembre. — La gemmission; 

nécessité "de" poursuivie l'applicalion de la 1 de l'armée a entendu petté après-mjdi ta 
loi Dalbiez (remplacement par' des auxi-
liaires des militaires du service armé oc-
cupant des emplois sédentaires) et de sa-
tisfaire aux besoins de la main-d'œuvre 
(usines, poudreries, etc.), le ministre de 
ta guerre a prescrit de procéder à de nou-
velles convocations d'hommes du service 
auxiliaire. 

Ces convocations porteront sur les auxi-
liaires présents dans leurs foijers apparte-
nant aux classes plus jeunes que la classe 
ISOI el à cette dernière classe inclusive-
ment-

Files auront lieu au fur et à mesure des 
besoins en commençanl par les hommes 
des plus jeunes classas à partir du 5 dé-
cembre prochain. 

Nouvelles instruotions 

géqéral Qalliéni sur l'incorporation de {a 
(dasse 1917. 

Elle a décidé d'en fixer la date au 15 
décembre prochain. 

La Stricte Application 

En Angleterre 
an les Communes 

L'UrtiTE DE COMMANDEMENT 
FRANCO-ANGLAIS 

Londres, 24 novembre. — A la séance 
do la Chambre des communes d'aujour-
d'hui, qn député a demandé si l'avantage 
qui résiiilerait du groupement de toutes 
les forces de terre anglaises et françaises 
du front ouest sous un commandement 
unique, ainsi quo pela aurait lieu pour les 
troupes tlo mer un cas m cimpéralion des 
grandes Huttes apglp'Tranr.aise.s, a été 
|>ris en considération. 

M. Asquith a téjipndu que || chose n'a 
pas pto jugée devoir cire recommandée. 

LES PRISONNIERS PES. ANGLAIS 
Un député a demandé si le gouverne-

ment anglais a l'intention d'user de re-
présailles vis-à-vis des prisonniers de 
gperre allemands en Angleterre pour ob-
tenir un traitement plus humain dos pri-
sonniers anglais en Allemagne. 

Le sous-secrétaire d'Etui à la guerre a 
réjiqndu que les dernières informations 
reçues indiquent une amélioration dans 
le traiteniGtit des prisonniers unglais en 
Allemagne, grucp à l entremise énergique 
de l'ambassadeur des Etats-Unis à Ber-
lin. 

« Le gpuverqeipeqt anglais, dit le sous-
secrétaire d'Etat, n'a aucune intention 
d'apporter un changement dans le trai-
tement des prisonniers allemands en An-
gleterre, ii 

LES ARTICLES PE LA PRESSE ANGLAISE 
Ùn député a dQtpandé || l'atlenlion du 

gouvernement a été attirée par ui» article 
paru dans le journal russe » Buskoé Slo-
vo », le fftâQ octobre, affirmant que les 
chroniques militaires de certains journaux 
anglais étaient mises en circulation en 
Grèce, ep Roumanie, et en Bulgarie, par 
l'agence Yïolff comme une preuve que les 
Anglais avnuaiel t eux-mêmes FinetGcaci-
té de l'organisation militaire anglaise. 

Le secrétaire; d'Etat à l'intérieur a ré-
pondu : 

«Je suis très obligé à l'honorable mem-
bre de la Chambre d'appeler mon atten-
tion sur l'avantage que l'ennemi cherche 
à tirer d'articles d'une certaine catégorie 
dp la presse anglaise. Le gouvernement 
éjudie l'aiiaire- » v 

Le député Bonald Mac Neil demande en-
suite si IN gouvernement est pénétré du 
fait que ce sent justement des articles de 
la presse qui ont amené l'établissement 
du ministère des mumiions. 

Aucune téjioiise n'est faite. 

Paris, 24 novembre. — Le mjp,istre de 
la «n'orro vieil» d'iidres.er aux gquYer-n.eu.re 
miiiiaijcs de paris e\ qta Lynn et, au.» gé-
néreux conmuuKl^n.t les régions, les, ips-
tr-netipns suivantes : 

(t En, exécution des instructions aq»é: 
rienres, le nuintw dos hpqwies du, sar-yv: 
ce armé emplpvés o\s,os |es sections de. 
commis' et ouvriers nïili|qires d'adininis-
f| al ion et dans les sections d'infirmiers, de 
l'intérieur, a déjà été réduit çlftps une 
forte proportion, en purlicujjer- n^r des 
versements effectués, dans l-wfatifarçe.. 

» A 'l'avenir, tous m Sommes 4u Service 
armé app/iitenant à WfWfK! açl{ve, à sa 
réserve ou. à l'armée terri tonale — à l'ex-
clusion des R. A. T. - devront concourir 
d'api ès la tour de départ déjà, «i((ip{i, au 
ravitaillement en personnel des unîtes aux 
armées et à la formation des nuuueites 
unités, créées. Seuls let suus-officiers ren-
gagés ou coinmissiomiès et quelques hom-
mes en nombre très restreint, comprenant 
les ex|>erts ou tes spécialistes indispensa-
bles, dont le départ désorganiserait les 
services qui les emploient, pourront, sous 
la responsabilité des généraux comman-
dant les régions, être à titre définitif main-
tenus eq fonction, [es h°niines apqst ré-
cupérés seront, à la seule exception dés 
inaptes, versés dans des dépots d'infante-
rie, quelle que soi! leur arme d'origine. 

» Dès la réception rie la circulaire, 11 y 
aura lieu de prendre toutes mesures sus-
ceptibles d'en assurer l'application. Au-
cune exception ne sera admise. Ton! abus 
ou toute négligence seraient sévèrement 
réprimés. » 

scours 
Londres, 24 novembre. — Parlant au 

Stock-Exhange, lord Derby, direeleur du 
recrnteme.nl, regrette que la censure n'ait 
pas expurgé deux discours prononcés ré-
cemment à la Chambre des lords, celui 
qui portait des accusations contre l'état-
major britannique en France, cl celui qui 
disait que le général Moproe aurait rc* 
commandé l'évacuation de» Dardanelles : 

L'homme qui donne une information àl'en-
nenri, dit lord Derby, porte un vilain nom 
Certains orateurs de lu Chambre des lords 
méritent autant ce nom que l'homme qui 
risque sa vie pour donner des re-nseiqnc-
meuts A l'ennemi. Qui a donné i\ lord Rib-
blesdale une information qi\a ni moi ni 
d'autres membres du ministère de la quer, 
re rtd connaissions f 

Les volontaires arrivent en grand nam-
bre, q encore d>t lord Derbij, mais leur 
nombre devra être beaucoup plus considé-
rable les trois semaines i/ui vont suivre, 
si l'an veut sauvegarder en Angleteire le. 
■principe du, recrutement des armées par 
les engagements volontaires. 

Hommage 
à la Puissance française 
Londres, 24 novembre. — Dans un mee-

ting de recrutement organisé à l'hcMel de 
ville du Cap, adn d'obtenir des enrôle-
ments volontaires pour la campagne que 
la République sud-africaine va conduire 
contre la culnnie allemande de l'Est afri-
cain, le ministre de la guerre, le général 
Simits, a, dans un discours, fait un grand 
éloge de la Fronce. 

« La France, a-t.-il déclaré, que certains 
s obstinaient à considérer connue en dé-
cadence supporte avec une admirable 
énergie le plus lourd fardeau de la guer-

d'àoéf flSr'fei acco!nPn' denUia le mois 
daoùt 1014 dépasse l'imagination. » 

Les Âtîeniaîs allemands 
tés
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M,( a<JrCssé uux «i'Iérenles a iiqn éb dans le pays un message ar-

aeia devant la justice tous I s uleu ; des 

mei dianes à i aide desqu- ir |cs Aile 
mands cherchent à détruire les industries 
tegulieres d'Amérique. 

vn=iwministralio" l,usséde maintenant un 
vaste faisceau de preuves montrant les ra-
nuicalums de la conspiration des émissai-
es des gouvernements allemand el aus-

iro-hotigrois pour payer des commissions 
pour des actes de violence perpétrés pour 
empêcher l'exportation des mu-iitions en 
Europe. 

New-York, 24 novembre. — Il est évi-
dent que les conspirateurs aile .îands en-
tendent ne s'arrêter devant rien. « Dan* 
six mois il n'y aura plus un, labrique ne 
munitions de guerre qui fonctionne aux 
Etals-Unis », a déclaré hier, à • qui 
I arrêtèrent, Otto Bulow, r i de r—- rie 
I équipage du vapeur inlerné l'rinz-EUcl, 
qui, rêcemmenl, manqua h sa parole. Bu-
low a déploré oue son arrestation surviul 
un jour trop to| 

Les Porte-Fanion et les Ordonnances 
de la Zone de l'Intérieur 

.Paris, novembre. — Le ministre de 
la .guerre a décidé île supprimer Ips pqrtpr 
fanion el escortes, des. officiers généraux 
de la zone de rï...éneur. Les militaires 
qui occupaient ces emplois vont être di-
rigés sur leur dépôt et prendront place à 
leur rang sur la liste des départs pour le 
front 

En même temps, le ministre de la guer-
re a modifié le' reçrqterpeut des) soldais 
ordonnances des officiers de la zppe qe 
l'intérieur et des formations de là zone \ 
des armées ne dépendant pas du gén al ; 
en chef. 11 a décidé que les ordonnances 
des officiers non montés devraient appar-
tenir aux classes plus anciennes que 1900 
du service auxiliaire. 

Les ordonnances des officiers montés 
seront recrutés : 

Pour les officiers généraux et les offi-
ciers sans troupe, parmi les hommes de 
la terriloriale ou de la réserve de l'ar-
mée territoriale 'du train' des. équipages 
ou de la cavalerie. 

Pour les officiers de troupe, parmi les 

Paris, 24 novembre. — Le sous-secré* 
taire d Etat de l'artillerie et des muni* 
tions a institué depuis pTusieurs'inpis, à 
côté du service ouvrier qui procède au 
dénombrement nféthodiqu'é des spéeialis* 
tés présents sous lés drapeau*. er (ajl le 
placement des ouvriers diaprés }ès be> 
soins réels de chaque "étapiissemepï, un 
contrôle "dé la main d;œuvfé "|.es Gphtro* 
leurs, enfre "ulfes fonctions; doiyent v il* 
IGI- à la bonne utilisation dès hommes nus 
à'!$ dispusjjiop de 't'indusfrié,' et" sont 
chargés ^e'réprimer tous les abus oui 
peuvent se produire a la faveur le U li< 
berté laissée aqx indnstpislg dé désigner, 
eux-ménies les ouvriers $ïï*pgip»iblg4 d<( 
travailler (lans leurs usliies. 

Ce service, de contrôlé's^esjt trouvé an 
momejp fje l'application" de la 'Pi !?âjbiea 
le cqllapnrateur fi*,:i'fn'i des commissions 
mixtes. Mais il ne se borne pas à assurer 
la stricte application des mesurés propo-
sées nar ces commissions, il prend rie" 
lui-même toule inilialive pour cmp£<-her< 
selnn (es instrqrtifms formel'es ;ij spns< 
secrétaire d'Etat. » que, snùs le mssq'up é-i 
rqnlfWi général, les inféré)* ' partipuljrrâ 
ne compromettent pas le salut du pays »< 
et chaque fois qu'il a d Vonverl une fpnn* 
de ou un délit, il propose des sanctions, 

R vient par exemple de signaler au 
sous-secrétaire d'Etal nfl caporal d'qn rè{ 
gtmenl d'infanterie qui avait trompé l'au< 
torité sur sa véritable profession, délil 
expressément prévu et fiiiflj nar l'ari- 1 
de la loi du 17 aoiït 1015. Celui-ci avait 
certifié' dans une 'éelaration écrite an'il 
avait été . mnloyé avant M guerre en rraaij 
lilé de ii.'canicîen aux établissements a\\\ 
U rappelaient. Or, les renseignements 
fournis au contrôle local de la main d'nern 
vre par l'industriel lui-même onl prouvé 
qu'il v occupait simplement l'emploi dtf 
garc-on da maaasin plus Sft^cialftf^eul 
phersé qes axpédjtieps pp, ppovju?e-

Mis au courant de ces faits »«- les rao< 
ports quotidiens du contrôle de la mair/ 
d'oeuvre, M. Albert Thomas a envoyé la 
dossier de l'affaire au ffénéral en chef, er! 
lui demandant d'en saisir le conseil da 
guerre, oui nenl pupir «ceux oui d'uni 
manière ouelconque auront trompé on feiîf 
té de tromper l'autorité sur leur véri'a^ 
ble qualité professionnelle », d'un emprft. 
sopnement de deux à cîpq ans et d'une* 
amende de 500 à 5,000 fr. ' 

Ecole navale 
Le concouis d'admission à 1 Ecole navale 

n'ayant pas eu lieu en l!)lâ, le unnisUe ae 
lu inarine a décide de le remplacer ffajif 
les conditions suivantes : 

Les candidats appartenant aux classes 
1915, 191(5, 1917, présents' sous les dra*1 

peaux, seiuut réunis dans un pojl le 1er, 
janvier 101b' pour y eilectuer peqdujjl trois 
mois une révision du piogjamme d'admis-
sion à l'Ecole navale et y être classés. Lesi 
candidats appartenant à ces classes qui net 
sont pas actuellement au service sont au* 
turisés à s'engager immédiatement dansf 
les équipages de la Hutte. 

A la An du troisième mois, les candidats 
restant subiront des épreuves écrites et 
orales donl les notes combinées avec celle» 
qui auront été obtenues en cours d'instruc* 
tion serviront à établir un classement. Des 
majorations proportionnées à la durée et 
à la valeur des services accomplis ipter* 
viendront en faveur des candidats qui se( 
trouvent actuellement sous les drapeaux* 

Les cent-vingt premiers du classement, 
s'ils sont reconnus posséder l'instruction 

hommes de la terriloriale ou d' la réserve I nécessaire, seront nommés élèves de l'Eco* 
de la territoriale, pris dans le dépôt du 
corps auquel appartient l'officier. Toute-
fpisj en ce qui concerne la i emière caté-
gorie, les officiers montés pourront, s'ils 

le navale et envoyés immédiatement 
Brest pour y sjiivre pendant environ einq 
mois les corrs de la première année d'étu* 
de Les autres retourneront i u service^1 

dans fam ée de terre ou l'armée de mer. le demandent, avoir un ordonne ce de leur i • 
arme ou de leur service. ! Mais on ne Plus e^a{ de '«lir <V™Mé « 

t.es soldats ordonnances, dont l'affecta-
tion acluclle n'est pas conforme aux rè-
gles posées ci-dessus, seront relevés de 
leur emploi et remplacés avant le 15 dé-
cembre. Toutefois, ceux de ces militaires 
qui sont ^éjà allé? au " :m\ avec leurs nf-

capdidat, et ils seront mis au service gé* 
néral. 

CONCOURS EN 1916 
Un concours d'admission à l'Ecole pa< 

vale sera ouvert en 1916, dans les condi-
tions ordinaires, pour les candidats (h i 

fieiers, -ourront rester aftac' és à -s dèr- i c!asses I9l8 et 1919. Pourront également y 
niera pendant six mois, à dater du jour P>eridre part . l° Les candidats des classes 
où ils ont quitté le front (sous réserve que lylb' q"1- n a.V'ilrlt pas été reconnus 
les officiers ne soient pas >' Minilivernent , aptes au service avant le 1er janvier (916, 
inaptes à faire campagne). Passé cé délai, I seraient alors reconnus posséder I apiiludg 
ils seront également remplacés. i Physique requise pour le service de la (lot* 

Seronl relevés et remplacés ; ant, le 15 »Lf Les candidals des classes 191q, 1916, 
décembre, tous les ordonnanees mainte-! Ul'qui, [lour des raisons de force mujem 
nus dans leur emploi en vertu des dispo-
sitions de l'article 2 de la dénêche 13.819 
1/11, du 10-septembre, oui ont quitté le 
front depuis plus de six —.ois. 

Les soldats ordonnances relevés de leur 
emploi, i ntreront au dépôt du corps au-
quel ils appartiennent actuellement. I.cs 
soldats rentrant ainsi da"= leur dépôt du 
train des équipages seront ensuite versés 
dans l'artillerie, conformément ans pres-
criptions de la dépêche 13.878 3/3 <<hi 12 
août 1Ô15), et, aussitôt mobilisa1 'es. pren-
dront place à leur rang sur les listes de 
départ. 

Les officiers monlés ou non, désignés pour 
remplir aux armées un emploi d'officier de 
troupe, pourront emmener !mr ordonnan-
ce, s'ils appartiennent au service armé, 
è la condition qu'-'l fasse partie de la ca-
tégorie l'hommes nliiTK ,'tant le corps des-
tinataire on qu'il demande à partir avec 
son chef. Ils ne courront emmener leur 
ordonnance s'il appartient an service auxi-
liaire. Ceu" de ces officiers nui se trouve-
ront ainsi nrivés d'ordonnance au mo-
ment du départ, seront autorisés h en 
choisir un parmi les volontaires ou par-
mi les hommes figurant en tête de la !ste 
de départ s rvant à alimenter le corps au-
quel ils sopt affectés. S'ils n'usent pas de 
celte faculté, ils seront pourvus d'un or-
donnance à leur arrivée aux armées par 
les s;oin:= ,1e 'fcrjf corps. 

Le nvni-?tre rnpnePc enfin orne, sons au-
cun nr.Mevte. les officiers au front ne peu-
vent nvnip iH l'irilérier un ordonnance 
continuant à s'occuper de leur Ipaement et 
d.» leur famille. La même rè"le s'npplioue 
aux officiers détachés hors de leur garni-
son. 

ion 
des Fonctionnaires 

Paris, 24 novembre. ~ La loi du 17 
août prescrit l'incorporation dé tous les 
fonctionnaires, à l'exception des R. A. T., 
des auxiliaires et de ceux dont le main-
tien! à leur poste esl reconnu indispensa-
ble. Il n'y a donc pas. comme on l'a pro-
posé, do roulement possible, pu'squé 
seuls resteront dans l'administration des 
P. T T.. après l'exécution complète de la 
loi du 17 août, en dehors des B A. T- et 
des auxiliaires, les agonis el sons-agents 
jurjés indispensables par le ministre corn-
pclent. 

Concours spéciaux de l'Artillerie 
Dans I'arlillerie, un nombre élevé de jeu-

nes gens de la classe 1917 ayant devancé 
1 appel, un concours est ouvert dans les 
régions pour ceux de ces engagés qui au-
raient le droil de se présenter au concours 
régulier de la classe 1917. 

Pourront également prendre part à ce 
concours : 1 ■ 

A. Les engagés volontaires et récupérés 
de toutes classes (y compris les hommes 
ries services auxiliaires classés dans le 
seivice armé) incorporés ou passés dans le 
service armé depuis l'incorporation de la 
classe 1916: 

B. Exceptionnellement les militaires da 
tout grade des classes l'A t i et postérieures 
ou marchai,l avec ces classes qui n'ont pas 
pu prendre pai'l au concours institué jîour 
leur classe 

Sont exclus du concours les militaires 
qui ont déjà pris part à un concours précé-
dent. Ne sonl pas considérés comme avant i 
pris part ù un concours ceux qui auraient 
été rayés par décision ministérielle d'un 
peloloh spécia lauqucl ils auraient été ir-
régulièrement admis. 

Par extorsion «les dispositions prises à 
l'égard des candidats A., des régions, le 
général commandant en chef proposera, 
pour être admis d'office aux cours spé-
ciaux, les militaires qui se trouveraient 
dans les conditions requises pour prendre 
part, au concours s'ils étaient dans les dé-
pota, et qui lui paraîtraient susceptibles 
de devenir officiers. I,'admission définitive 
des candidals de la catégorie B. sera sou-
mise aux mêmes mesures conditionnelles 
que dans l'intérieur. 

re découlant de leurs obligations militai-
res, n'auraient pas pu se présenter au 
concours organisé pour les candidats pré* 
seuls sous les drapeaux. Le nombre maxi*, 
muni des places mises à ce concours sera 
do 10. 

Pour tenir compte des modifications ap* 
portées au concours du fait de la guerre, la 
limite d'âge supérieur pqur l'admission à 
l'Ecole navale, fixée à vingt ans au 1er jan* 
vier de l'année du concours pour les an* 
nées 1914, 1915 et 1916, sera maintenue $ 
vingt ans pour les concours 1917-1918. sans 
préjudice des mesures qui pourront être 
prises après la guerre en faveur des can* 
didats dont içs études auront été interrom* 
pues. 

Les candidats à l'Ecole navale apparie* 
nant à la classe 1917, ainsi que ceux deâ 
classes 1915, 1916, qui ne sont pas encora 
au service, et qui désirent prendre part au 
concours sont autorisés à contracter im-
médiatement dans les équipages de la flot-
te un engagement volontaire pour la durée 
de la guerre en qualité d'apprentis marins. 
Cot engagement devra être conlracté au* 
tant que possible entre le 1er et |e 1(1 dé-
cembre. A cet effet, les candidats auront 
à adresser le plus tôt pnssihle une demi»* 
de d'engagement à l'une des autorilés ci* 
après, qui leur délivrera le certificat d'ac* 
ceptatinq : n 

Commandant du. dépôt des équipâmes dut 
la flotle è Rorhefort et Toulon. 

Commandant, du bureau de réunite,m»nt 
a Angers. Poitiers, Nantes. Limoges. An-
gonlême. Tulle, Clermnnt-Ferranri Mont-
pellier, Perpignan Menrie, Toulouse, Ca-
hors, Bordeaux, Tarbes. 

Se iouvernem nî ef la lutte 
contre S'ilcoolssma 

UN5 DEMARCHE AUPR -S DE M. BRIAND 

Paris, 24 novembre. — M- Briand, pré-
sident du conseil, a reçu ce matin j 113 
importante délégation présidée pat* M. le 
professeur Debove, âoveh de la Faculté 
de médecine, assisté de M. Henri gchmidt. 
député, préside-nl du gruype antialcooli-
que de la Chambre, et de M. Riem n,, 
secrétaire gépéral de la Ligue nationales 
contre l'alcoolisme, ainsi que des menv 
bres du bureau de cette Ligue et d'un 
cerlain nombre de reiirésenlants ' s grou-
pes et de la presse. 

La délégation a exposé au président du 
conseil la nécessité d'aboutir le plus vite 
possible à la réforme entreprise et au 
vote no'.miment du projet de loi qui 'est 
a l'étude porlaiit suppression des bouil-
leurs de cru. Le professeur Debove a fait 
observer fort justement que tant que. les 
bouilleurs de cru n'étaient pas supprimés 
la réforme restait 1 ttre morte, parée mie 
tout ce qui était fait nour supprimer l'ai* 
cooltsme d'un côté avait pour contre-
partie l'augmentation de la consommation 
chez les bouilleurs. 

M Rriand a très loyalement exposé A 
la délégation aue par sa sit "'tion même 
il étail a la fois le gardien des intérêts 
généraux de la communauté el le protec-
teur des groupements partiru'<ers, en tant 
que Ceux-ci représentent des intérêts res-
pectables. L'alcoolisme doit êtro réprimé, 
étant entendu qu'on veille à ne pas ruiner 
un certain nombre de commerçants et 
qu'on opère avec les ménagements néces-
saires 

La délégation s'est naturellement ran. 
gée à cet avis. Le président du conseil a 
fait d'ailleurs observer que le projet ne 
loi qui esl h l'élude et qui engage la res-
ponsabilité gouvernementale, prévoit la 
sunpresairn complète d-s honiUcu.rs de 
cru. avec un régime de dégrèvement dont 
Ténuité est reconnue par le groupe aptj-
alcoolique lui-même. Dans ces conditions, 
on a tout espnir d'abopfir biep^t. 

Le Régime de l'A'cooî 
Paris 24 novembre. La commission 

de législation fiscale a adopté l'article du 
proiet de loi sur le régime de l'alcool re-
latif a 1 ind--nnisalion des particuliers lé-
sés par 1 établissement du monopole. 

1 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

i 

> 

ta Grèee étales Alliés 
Paris, 24 novembre. — Les négocia-

tions de la Quadruple Entente avec 'e 
gouvernement grec ont assez duré pour 
gué toutes les difficultés de la situation 
aient pu être envisagées et discutées à 
loisir. Le gouvernement grec a eu fout 
ie temps nécessaire pour réfléchir Les 
puissances alliées sont résolues à ne 
pas tes laisser se prolonger, malgré le* 
assurances réitérées des autorités grec-
ques. Il faut obtenir des garanties po-
sitives au sujet de la sécurité de nos 
•troupes débarquées et à débarquer et 
ces sécurités ont été demandées'd'une 
manière assez précise pour obtenir une 
réponse prompte. 

La Quadruple Entente 
fait une Démarche à Athènes 

Athènes, 24 novembre. — La Note 
commune des puissances alliées à la 
Grèce a été remise hier à midi par leurs 
représentants à Athènes. 

Il en fut question dans la conversa-
tion, à l'issue du déjeuner offert par le 
roi à M. Denys Cochin, et le roi laissa 
pressentir un accueil favorable. 

La Note est conçue dans un esprit 
amical et présente un caractère géné-
ral. Elle demande au gouvernement 
grec la confirmation des assurances 
qu'il a déjà données relativement à la 
situation d83 troupes alliées en Grèee. 

Ce document ne comporte pas de dé-
lai, mais se termine par des considé-
rations sur l'opportunité, vu les cir-
constances, d'une réponse aussi rapide 
que possible. 

On ne doute pas, ici, de l'adhésion 
complète du gouvernement grec aux 
demandes de garanties formulées par 
les puissances de l'Entente. 
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Rome, 24 novembre. — Le ministre 
d'Italie à Athènes a reçu comme ins-
tructions de participsr dans les mêmes 
conditions que les autres alliés à toutes 
les mesures coerciîives que ceux-ci 
croiraient devoir adopter vis-à-vis de 
la Grèce. 
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Déclarations du Président 
du Conseil grec 

Paris, 24 novembre. — Lans une inter-
view avec un journaliste français, fvl. 
Bkouloudis, président du conseil de Grèce, 
B déclaré : 

« Le gouvernement grec fera tous s s ef-
forts pour dissiper rapidement ie malen-
tendu survenu entre les alliés et la Grèce, 
car son plus grand désir est de ruain-

{enir les relutious d amicale confiance que 
ui imposent le souvenir d passé et le 

isouci de ses intérêts actuels. La Grèce 
a voulu rester neutre, et elle resleia neu,-
-$re quoi qu'il arrive. 

» Nous avons été, aux premiers mois de 
ïa guerre, l'objet de pressantes ;ollicita-
lious de la part de l'Allemagne, n$| nous 
demandait d'entrer dans le conflit. Nous 
les avons écartées. 

i » Plus tard, les alliés, à leur tour, nous 
ont offert, contre des compensations ten-
tantes, de prendre une part active à la 
guerre. Nous avons encore refusé, i nous 
continuerons à repousser toutes rsoposp 
lions de ce genre, d'où qu'elles viennent, 
parce que cette politique parait être ia 
seule qui corresponde au vœu du pays, 
avide de paix après deux guerres. 

"Notre amicale et bienveillante attitude 
Envers les alliés, après le débarquement 
de leurs troupes à Salonique, s'est ma-
nifestée en leur assurant le libre passage 
par notre territoire, ce qui constituerait 
déjà une dérogation aux règles strictes 
de la neutralité. 

■ » Aujourd hui, on voudrait obtenir de 
nous l'engagement de laisser les armées 
alliées qui opèrent en Serbie repasser la 
frontière grecque et faire du territoire 
grec une base de ravitaillement et un ter-
rain d'action militaire, ce qui constitue-
rait de notre part une coopération active 
à la guerre. 

» J'ai dé répondre que si une telle éven-
tualité se produisait, il pourrait y avoir 
lieu à application de la convention de La 
/Haye, qui permet aux neutres rie s'oppo-
feer, par le désarmement des armées bel-
ligérantes opérant sur leur territoire, a 
ce que leur pays devienne le théâtre de 
la lutte J'ajoute que je n'ai présenté cette 
objection que sous forme théorique et en 
droit pur, sans prétendre, en fait, enga-
ger l'avenir, les circonstances étant sou-
vent plus convaincantes que les principes 
du droit les plus appréciés. 

«L'observation que j'ai du faire a sou-
levé, chez les alliés, un ennui injustifié, 
pn y a répondu par une sorte de blocus 
nui 'menace d'affamer notre pays. On a 
prétendu que les situations stratégiques 
occupées par nos troupes, aux frontières, 
a proximité des corps de débarquement, 
constituaient pour ceux-ci un véritable 
ûanger. , 

» Je ferai, '< mon tour, observer que les 
Sanons rie vos cuirassés en rade rie Salo-
nique sont beaucoup plus menaçants pour 
00= troupes que notre artillerie de cam-
>>a"na ne peut l'être pour ICÔ vôtres. 

«Mais je veux oublier t- es ce* cir-
constances. Je vous autorise à résumer 
an ces termes notre conversation : 

»1« 1 a Grèce est neutre et restera neu-
tre malgré toutes pressions, d'où qu'elles 

&e»&*CeUe neutralité gardera vis-à-vis 
ie, alliés. 'et de la France en particulier 
Un caractère si bienveillant nue, malgré 
l7 lutteur de l'observation que 4 avais t devoir de présenter, H ne sera jamais, in Grèee, levé un doigt contre les troupes 
'llliées. » 

Une înterviewdeM. Rhaïlys 
1 ondres 24 novembre. - Le « Daily 

M n nnhlie un très intéressant article 

. „„i n'our éviter la censure hellé-piV* MteCûbler de 

^nTraconte l'interview que^Raccorda 
jeudi' M 

nous endurions encore. Vous voudriez 
que nous allions à votre secours, alors 
que pas un soldat anglais n'a encore ver-
sé son sang en Serbie, alors que c'est a 
peine si vous, Anglais, avez tiré un coup 
de fusil. Votre gouvernement a accumulé 
fautes sur fautes, retards sur retards,' et, 
maintenant, vous voudriez que nous in-
tervenions et allions à la mort î Nous ne 
voulons pas devenir une autre Belgique, 
une autre Serbie. La' Serbie, nous l'ai-
mons, mais quand un père, iine épouse, 
un frère, quelqu'un qu vous est cher, 
est en train de se noyer, vous avez beau 
avoir le désir de vous précipiter à son 
secours, vous devez d'abord vous assurer 
que l'eau n'est pas trop profonde et que 
votre sacrifice ne sera pas mutile.» 

«Après m'avoir parlé avec cette fran-
chise. M. Rhallys ajouta : « Dites Gela aux 
» Anglais ! » 

Ces déclarations ont d'autant plusld'im-
portance que M. Rhallys passe pour être 
le membre du nouveau cabinet grec le 
plus favorablemenl disposé pour des al-
liés. 

LE MINISTERE GREC MENACE 
Salonique, 24 novembre. — On annonce 

d'Athènes que ie cabinet Skouloudis pour-
rait être forcé de démissionner. On pré-
voit un ministère Rhallys. 

LA QUESTION VITALE 
Athènes, 2-i novembre. — Le principal 

sujet de préoccupation du gouvernement 
grec à l'heure acluelle parait être la crain-
te de manquer de pain. On dit couram-
ment dans les milieux officiels qu^il n'y a 
plus que pour trois jours de blé, ce qui 
doit naturellement être considéré comme 
une manière de parler. 

LES MESURES CONTRE LA GRECE 
Athènes, 24 novembre. — On a appris 

le rassemblement de forces navales al-
liées au voisinage de certaines Iles grec-
ques, mais cet événement, tout en exer-
çant une heureuse mlluence, produit peut 
être moins d'impression que les mesures 
restrictives appliquées au commerce grec 

LA GRECE DEMOBILISERAIT SI... 
Athènes, 24 novembre. — De source 

sûre, on déclare que le roi Constantin 
aurait déclaré à lord Kitchenei que la si-
tuation actuelle est le résultat d'un ma-
lentendu. 

La Grèce n'a nujj.ement prétendu désar-
mer les troupes alliées au cas où celles-ci 
seraient contraintes de se réfugier en Grè-
ce Si les troupes grecques demeurent 
mobilisées, c'est simplement que le gou-
vernement considère que les troupes al-
liées ne seraient pas actuellement en état 
d^ protéger entièrement le territoire grec 
Le maintien sous les armes d'eliectifs im-
portants sur les fronlières de la Bulgarie 
et de la Macédoine serbe est une mesure 
purement préservatrice. 

Dès que les troupes alliées pourront as-
sqrer efficacement la protection de la 
Grèce, la démobilisation pourra être or-
donnée. 

Déclaration 
de M. Denys Cochin 

Athènes, 24 novembre. — Dans une in-
terview, M. Denys Coctiin s'est déclaré 
entièrement satisfait de l'organisation du 
corps expéditionnaire français. A son 
avis, les Serbes sont encore en état d'op-
poser une résistance vigoureuse, et le 
minisire d'Etal se montre plein de con-
fiance dans la victoire finale. Les soldats 
français et ^nglais sont très enthousias-
tes et brûlent du désir de se rencontrer 
avec l'ennemi. 

ta Guerrejn Serbie 
Vers Uskub 

Salonique, 24 novembre. — Les Ser-
bes effectuent une sérieuse concentra-
tion dans la plaine de Kossovo. Quatre 
divisions ont commencé une vigoureu-
se offensive contre les Bulgares avec 
Uskub pour objectif et ont déjà obtenu 
quelques succès. 

Athènes, 24 novembre. — Un combat 
acharné se poursuit dans le. secteur 
d'Uskub. Le résultat est encore dou-
teux, mais il est évident que les Bulga-
res sont fortement pressés, car Us ont 
élé obligés de se renforcer avec des trou-
pes retirées des cols de Babouna et du 
iront français. 

LES BULGARES REPOUSSES SUR LE 
FRONT NORD-EST 

Salonique, 24 novembre. — Sur le front 
nord-est. la fuite a encore été violente le 
22. Les Bulgares, pour la troisième fois, 
ont été repoussés. 

TROUPES ET MUNITIONS ARRIVENT 
A SALONIQUE 

Salonique, H novembre. — Quatre ba-
teaux pleins de troupes françaises sont 
arrivés hier matin, suivis de cinq autres 
remplis de munitions, d'aéroplanes et 
d'automobiles. 

POUR MONASTTR 
Salonique, 24 novembre. — Le trans-

port à Monastir a commencé. De grands 
stocks de r unitions de guerre et de ca-
nons se trouvent, à Salonique pour le 
compte de la Serbie. 

Une centaine de prisonniers bulgares 
faits par ' s Français sont arrivés ï 'or 
soir à Salonique. 

LA PETITE GIRONDE 

'urii M Rhallys, le ministre de la justice 
•t îïmi directrice du cabinet Skouloudis. 

t,Journaliste lui ayant demandé si, 
dans i'e ca où les troupes serbes ou al 
liées seraient repoussées sur le terri oire M ^ gouvernement hellène tenterait de 
Tes désarmer, M. Rhallys se leva brus-
quemeni de son siège et, agitant les bras, 
déclara : 

« Mais c'est fou, c'est insensé, d imagi-
ner que nous puissions agir ainsi. Non 
eeulement, nous ne uésarmerons pas vos 
so dats mais nous irons jusqu à établir 
un cordon de troupes pour leur assurer 
une retraite (ces derniers mots sont en 
français dans le texte). 
- 'Aucune menace allemande ne vous 

fera modifier cette résolution?» 
En proie à une vive agitation. M. Rhal-

lys répondit, encore, en gesticulant : 
" « Je vous le répète, c'est fou, c'est ab-
surde d'imaginer cela quand nous pour-
rions avoir les canons de votre flotte bra-
rrués sur nos cités. 
' _ Mais supposez que les troupes alliées 
ne veuillent pas se retirer à l'intérieur de 

'a_P Fabien ' elles pourront creuser des 
tranchées, déclara M Rhallys: elles pour-
ront se défendre comme en Nandre. 
- Avez-vous l'intention de rester spec-

tateurs? Vous proposez-vous de démobi-
liser 
- Nous démobiliserons dans 

quaire beures'si vous quittez Salonique.» 
Il ne fut pas possible à 

. S'oblenir une réponse plus précise el plus 
en rapport avec la situation que ce te 
phrase, qui ne prévoit pas leventuah ô, 
pourtant toute naturelle où nous reste-
rions s Salonique et continuerions à con-
duire de cette base les opérations. 

Buis, d'un ton furieux, le ministre grec 
continue : 

« Le gouvernement, anglais et la presse 
Bnglaise ont une attitude honteuse à no-
tre égard. Vous êtes des infâmes. La seu-
le ehose que nous voulions, c'est la paix, 
'et vous nous forcez a faire la guerre. Vous 
nous affamez. Deux autres navires char-
gés de blé ont été arrêtés par vous au-
jourd'hui. 

i —- Crovçz-vous nue le vœu du pays..- I 
' — Je vais vous dire, fi» avec véhémence 
M Rhallys., ce qu'est le vœu du pays. At-
tendez, al tendez ! » 

Et il quitta précipitamment la pièce. 
Une minute après, il rentrait, tenant a la 
main un vieux numéro de I' « Illustra-
;tioa ». Il l'ouvrit, et, me montrant la page 
du milieu (l'image qu'il m'inriiqmvt repré-
sentait un amas rie corps sans tête, de 
cadavres de Grecs nullités, abandonnés 
dans un village après un raid des Bulga-
res), il continua : 

«Et voilà ce aue. vous 

La Confiance serbe 
Salonique, 24 novembre. — Un membre 

du gouvernement serbe a autorisé cette 
déclaration écrite : 

« L'action de l'armée serbe n'est nulle-
ment terminée. Nos forces sont intactes. 
Le service de l'intendance fonctionne bien, 
grâce à la présence d'organisateurs fron 
çais. Nous nous trouvons, toutefois, dans 
une situation assez difficile au point de 
vue des approvisionnements. 

» Le moral des troupes serbes n'est pas 
atteint, malgré les revers, et nous nous 
apprêtons à soutenir la lutte. 

» La situation stratégique, quoique gra-
ve, n'est pas irrémédiable et celle des 
trouj)es sur le front Katchanik demeure 
■particulièrement satisfaisante. 

» Nous formons le projet de reprendre 
prochainement l'attaque, quand les con-
tingents franco-anglais seront en force 
dans la Macédoine. Momentanément, nous 
continuons la défense des défilés et des 
montagnes afin de lasser nos adversaires. 
Nos troupes se retireront jusqu'aux der-
nières limites de l'Albanie et nous défen-
drons chaque pouce de terrain afin de per-
mettre la concentration des troupes al-
liées. 

» M. Asquith a télégraphié au gouver-
nement serbe la ferme décision de l'An-
gleterre de continuer l'expédilion, et la 
France également. Je puis vous affirmer 
que la France et l'Angleterre préparent 
des surprises aux Balkans. Prochaine-
ment vous en verrez la confirmation. 

» Aucune décision encore n'a été prise 
sur le transfert du gouvernement serbe à 
Salonique. 

» Dites à nos alliés de France que nous 
sommes toujours fidèles et dévoués. Dites-
leur que nous sommes résolus à mourir 
tous avec la même abnégation qu'au com 
mencement de l'expédition austro-alle-
mande. » 

L'Intervention de 1 Italie 
Rome, 24 novembre. — Le conseil 

des ministres a examiné en détail la 
question d'une participation militaire 
italienne aux opérations dans les Bal 
kano. Les décisions prises par le con-
seil ne seront connues qu'après que M. 
Salanrïra aura conféré avec le roi. Le 
conseil a reconnu la nécessité d'agir en 
parfaite harmonie avec les alliés. 
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UNE VICTOIRE RU! 
Londres, 24 novembre. — La bataille 

qui s'est terminée le 11 novembre dans la 
région des lacs Svenlen et Ilsen est le plus 
important événement qui se soit produit 
depuis la retraite de Pologne. 

Après une longue et inutile offensive, les 
Allemands ont élé obligés d'adopter la dé-
fensive. Leur défaite aura un caractère 
définitif. L'état dp terrain et la configura-
tion géographique de la région des la.es 
onl accru les difficultés de la lutte. Les 
pertes totales des Russes sont inférieures 
a 7,500 hommes, en y comprenant ceux 
qui ont dû être évacués pour cause d'en-
gelures. 

Les pertes ennemies dépassent 20,000 
hommes. Les résultats de la victoire sont 
importants stratégiquement, tactiquemenl 
et moralement. 

La valeur des jeunes recrues russes est 
désormais démontrée, ainsi que l'impor-
tant facteur constitué par l'artillerie russe. 
Les prisonniers sont Complètement démo-
ralisés. Ils parlent des multiples priva-
tions qu'ils ont endurées. 

L'ARMÉE DE BESSARABIE 
Copenhague, 2i novembre. — Un télé-

gramme privé de Berlin annonce que le 
tsar est arrivé à Re«i pour passer en re-
vue les troupes concentrées au sud de 
la Bessarabie, accompagné du général 
Alexeieff. chef du grand état-major. Les 
Busses ont réuni, paraît-il, 200,0()0 boni-
mes en Ressarabie pour prendre à revers 
les forces austro-allemandes qui envahis-
sent la Serbie. 

Beni est une petite ville au confluent du 
Pruth et du Danube. 

Sous-Marins anglais 
dans la Baltique 

Copenhague, 24 novembre. — Une 
flottille de sous-manns anglais vient de 
forcer le passage du Sund et de péné-
trer dans la Baltique, escortée jusqu'à 
Skager-Back par une escadre anglaise 
de dreadnouglits, de croiseurs el de 
nombreux torpilleurs. 

L'escadrille des torpilleurs allemands 
essaya de donner la chasse aux torpil-
leurs anglais, mais ils durent reculer 
devant les sous-marins ennemis. 

Tokio, 24 novembre. — Interviewé par 
ie correspondant d'un journal parisien, le 
baron Ishii, ministre des affaires élrarqè-
res, a donné sur l'appui que le Japon 
s'apprêle ) donner à la cause des alliés 
les précisions suivantes : 

«Le uapon, a-t-il dit, a fourni et four-
nira amn''ment des armes et des muni-
tions à «il Russie. Deux arsenaux japo-
nais travaillent incessamment, produi-
sant d'immenses quantités. I.a Russie n'a 
pas besoin d'hommes, puisque le liers 
seulement des hommes mobilisés sont ar-
més. 

» A la fin du mois, le Japon aura beau-
coup fait pour armer compL'ement Iss 
deux autre tiers. » 

Envisageant l'aide que le Japon pour-
rait, sous d'antres formes, donner aux 
alliés, le ministre a Mt : 

« Jusqu'ici, nous n'avons pas envisa-
gé l'éventualité d'expédier une armée 
en Europe; mais si l'opportunité en ap-
jiaraissait le Japon enverrait immédia-
tement, et en une fois, une. très forte 
armée. H ne voudrait pas courir la 
chance d'un échec. » 

DEAU 

Su;; Etats-Unis 

LE COMPLOT ALLEMAND 
New-nork 24 novembre. — Au début 

des débats de l'affaire de U Compagnie 
de navigation allemande Hambourg Ame-
rika, le ministère iblic, dans l'acte d'ac-
cusation, inculpe l'attaché naval allemand, 
capitaine Boyed, d'avoir fait affréter et 
charger des navires destinés à apporter 
des fournitures aux vaissea' ■) guerre 
allemands et d'avoir consacré à cet objet 
un budget de 750,'HM) dollards. 

Le ministère public indique qu'il dé-
montrera que la conspiration s'étendait 
de New-York à Philadelphie et jusqu'à 
San-Francisco et la Nouvelle-Orléans. 

Le ministère public a annoncé qu'un 
important témoin à charge était parti, il 
y a une semaine, pour les lies Bermudes, 
afin de ne pas avoir à déposer. 

Le ministère public a déclaré que 
600.000 dollars ont été consacrés à San-
Francisco pour affréter et. charger trois 
navires a"' ont acco té le croiseur «Leip-
zig », peut-être même le croiseur « Dres-
den ». 

De 16 à t? vaisseaux ont été employés 
au transport des approvisionnements des-
tinés aux navires de guerre allemands. 
Leurs suhrécargues étaient norleurs d'or-
dres cachetés signés par le prévenu Kot-
ter, surintendant de la Hamburg-Amerika. 

« Nous prouverons, déclare le ministè 
re public, que les prévenus conspiraient 
dans diverses réunions pour faire toul ce-
la, et que par conséquent ils ont traité les 
lois et les traités des Etats-Unis arec au-
tant de désinvolture ane s'ils étaient de 
simples chiffons de papier. » 

LA DEFENSE 
Après le ministère public, la défense a 

pris la parole. Elle a admis certains faits 
énoncés dars l'acte d'accusation, mais a 
argué qu'ils ne constituaient pas le crime 
de conspiration. Elle a ajouté que l'admi-
nistrateur délégué Ruenz avait reçu du 
ministère de l'intérieur d'Allemagne, p*f 
cablogramme en date du 1er août 1914. 
des instructions pour l'approvisionnement 
de vaisseaux de guerre allemands, et 
qu'en conséauence, Buenz n'avait fait 
qu'obéir à des ordres réguliers. 

LES TEMOINS 
Douze navires étaient affrétés par 

Buenz. L'argent, lui venait par les voies 
ordinaires des banques de la maison prin-
cipale de la Hamburg Amerika Lime en 
Allemagne. Les navires affrétés furent le 
« Thor », le « Berwind », le « Lorenzo », 
le « Hoina », le « Nepos », le « Mowinc-
kle », 1' « Unita », le « Sommerstadt », le 
« Fram », le « Graecia », le « Makedonia », 
le « Navarra ». 

Le courtier maritime dépose qu'il a 
affrété le « Lorenzo » et le « Berwind » 
pour la Hamburg Amerika Linie, qui lui 
a remis des bons pour la valeur intégrale 
des navires, respectivement 350,000 et 
26,125 dollars, en raison de l'impossibilité 
d'assurer les navires à cette époque. Plu-
sieurs autres navires furent affrétés éga-
lement. 

Le témoin suivant certifie avoir reçu 
750,000 dolLrr de la Deutsche Bank. Le" 
capitaine allemand Boyed lui annonça, 
quelques jours après, de l'argent pour un 
témoin qui avait fait des dépenses sous la 
direction de Boyed. 

Un des propriétaires du « Lorenzo » et 
du « Berwind » affirme qu'il a reçu 350,000 
dollars de la Hamburg Amerika Linie 
après la confiscation du «Lorenzo» par 
les alliés. 

AVEU ACCABLANT 
Pendant l'audition des témoins, la dé-

fense reconnaît sans hésitation que non 
seulement 750.000 dollars, mais 2 millions 
de dollars furent dépensés par les accu-
sés pour ie compte du gouvernement alle-
mand. 

Il y a un an 
25 NOVEMBRE 1914 

Les troupes françaises réalisent quel-
ques succès à l'est de Souain. Les ^Alle-
mands continuent, le bombardement d'Ar-
ias. 

Le « Bulletin des Armées » établit le bi-
lan des six dernières semaines de guerre, 
u 11 peut, dit-il, se résumer ainsi : le for-
midable effort tenté par les Allemands 
pendant celle période, d'abord pour tour-
ner notre gauche, ensuite )ioui la percer 
totalenient, g échoué. Par cet effort, l'en-
nemi a essaii 1 de réparer sa défaite de la 
Marne; il n'a fait qu'ajouter un échec à 
son échec de septembre. » . 

En même temps qu'une expédition an-
gle française arrachait aux Allemands la 
'parlie cOlière de leur colonie du. Togo, la 
partie septentrionale leur a élé enlevée, 
en quelques jmirs d'une campagne heu-
reuse, par l'administrateur d'Arhoussier. 

En Serbie, les troupes allemandes agant 
franchi la rivière Kotoubara, sont cernées 
par les'TSerbes et anéanties. 

L'aviateur girondin Issartier meurt au 
camp d'Avor, au cours d'expériences. 

Les Emprunts de Guerre 
ET L'EMPRUNT FRANÇAIS 

Conférence de M, Sauvaire-Jourdan 
Aux heures graves que nous traversons, 

c'est un honneur pour notre Faculté do droit 
d'avoir spontanément compris l'utile con-
cours qu'elle pouvait apporter en éclairant 
l'opinion sur les graads problèmes économi-
ques et sociaux que la guerre fait chaque 
jour surgir, et d-avoir, par le t-aient de ses 
maîtres, aidé souvent d'une manière très 
heureuse les œuvres de propagande et de 
défense nationale. 

Il n'était pUnt étonnant que la question 
si importante du nouvel emprunt 5 %, dont 
la souscription va s'ouvrir, fût pour elle nue 
nouvelle occasion de poursuivre cette initia-
tive précieuse entre tontes, et d,e montrer à 
l'épargne en même temps que ses véritables 
intérêts toute la portée de son devoir. 

C'est à M. Sauvaire-Jourdan, le distingué 
professeur d'économie politique, qu'était ré-
servée la première de ces conférences trai-
tant «des emprunts de guerre et de l'em-
prunt français». Ell,e a été donnée mardi soir, 
à vingt, heures trente, dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté, place Pey-Berland, 
sous la présidence de M. O. Bascou. préfet, as-
sisté de M. le recteur Thamin, dont le deuil 
récent d'un fils glorieusement mort pour la 
patrie ralliait les respectueux sentiments de 
tous. Noté encore : MM. Guestier, président 
de la Chambre de commerce; Bourbouley, 
conseiller général, ainsi que de nombreux 
maîtres et étudiants de ta Faculté. 

Dans une patriotique allocution, M. Bas-
cou dit qu'il ne s'agit pas d'assurer le succès 
de l'emprunt; son succès est certain, ne fût-ce 
qu'en raison des avantages qu'offre aux 
souscripteurs cette opération financière; il 
s'agit de faire, à l'occasion de cet emprunt, 
une manifestation nationale dont le retentis-
sement sera considérable dans le monde en-
tier, en donnant une preuv-e éclatante de no-
tre force et de nos ressources financières. 

Saluant éloquemment l'épargne française, 
et en particulier l'épargne girondine, M. Bas-
cou aioute que, grâce à la puissance de cette 
épargne et à la maîtrise des mers qui nous 
est assurée par le concours de l'Angleterre, 
la France marche à la victoire. 

Particulièrement émouvante et persuasive, 
la très belle conférence de M. Sauvaire-Jour-
dan, que nous regrettons de ne pouvoir ana-
lyser ici comme elle le mériterait, a su pré-
ciser avec infiniment de clarté et de talent 
les raisons qui, après nous avoir conduits 
pendant seize mois de guerre à négliger cet 
appel solennel au pavs, nous y décident enfin 
maintenant. La France est à peu près le sein 
belligérant qui ait attendu si longtemps pour 
emprunter en rentes perpétuelles, alors que 
l'Allemagne empruntait plus de 37 milliards 
et l'Angleterre plus de 30 durant la même Pé-
riode. 

C'est qu'en vérité nous avons fait un im-
mense effort pour surmonter, au début des 
hostilités, une crise financière très grave 
(emprunt 3 1/2 non encore classé qui pesait 
sur les Flanques, moraîorium des dettes, fer-
meture de la Bourse), et si nous y sommes 
parvenus, c'est grâce à la Banque de France, 
qui a écrit comme en 1870. une page glorieu-
se, et qui à, une fois de plus, sauvé le pavs. 

Peu à peu, timidement tout d'abord, l'E-
tat, par les Bons de la défense nationale 
remboursable.- à court terme, a fait appel 
au public. Mais au 15 septembre 1914. c'est 
tout juste s'il avai' retiré de ces bons 1 mil-
liard 200 millions contre des demandes 
d'avances à la Banque de 3 milliards 600 
millions, c'est-à-dire du triple. Au 15 mars 
1915, l'atnôlioratjffln .££t considérable et la 
proportion renvérsMT^A ' peine l'Etat a-t-tl 
demandé 1 milliard de plus d'avances et 
ses bons lui ont rapporté 3 milliards. En-
tre temps la situation financière s'est amé 
iiorée progressivement La Bourse s'est 
rouverte, l'augmentation des souscriptions 
a continué. 

Le commerce extérieur est en progrès. 
Pendant des mois on cosse de faire appel 
aux avance? de la Banque qui atteignent 
aujourd'hui un peu plus ri-e 7 milliards, alors 
que les bons et obligations ont rapporté 
plus rie 12 milliards. 

La France a donc réussi là un tour de 
force assez analogue à la victoire de la 
Marne. Si elle change à présent de mé-
thode, c'est pour des raisons de sagesse, 
afin de consolider en rente perpétuelle la 
dette à court terme, afin de revenir à la 
normale. Ce changement ne doit pas sur-
prendre, il doit rassurer. Il montre que no-
ire pays, après avoir employé d'autres 
moyens, est mieux en situation que quicon-
que, après seize mois de guerre, de lancer 
un gros emprunt. 

Et M. Sauvaire-Jourdan nous démontre 
d'une manière éclatante que le pays est en 
état d'y répondre. Il y a eu plutôt, en ef-
fet, déplacement de revenu que perte de 
revenu. Des ressources considérables sub-
sistent (industries privées travaillant pour 
la guerre, que l'Etat enrichit et qui sous-
criront pour l'emprunt). M. Lloyd George 
ne disait-il pas également que les Alliés n'ont 
jamais été si riches que maintenant? Suh 
vant un circuit continu la guerre trouve en 
elle-même les. moyens d'alimenter ses res-
sources. D'autre part, il y a une foule' de 
valeurs mobilières qui seront arbitrées grâce 
aux changes avantageux. Enfin, l'emprunt 
réussira peut-être à faire sortir une bonne 
partie des 2 ou 3 milliards d'or qui se ca-
chent encore De toute façon on n aura pas 
besoin de forcer les gens, comme en Alle-
magne où les traitements sont payés en 
souscriptions obligatoires, où les titres des 
nouveaux emprunts ne sont que la représen-
tation des reçus des anciens. 

Et puis le succès de l'Emprunt de la Vic-
toire n'est il pas certain quand on se sou-
vient de celui de l'Emprunt de la Défaite, en 
71-72, qui étonna l'univers et qui, émis aux 
environs de 80 a coté jusqu'à 121 francs, 
augmentant le capital de 50 %. Nous ne fe-
rons pas moins bien cette fois avec l'em-
prunt illimité. 

Il aura un immense retentissement, auprès 
des neutres comme auprès de nos ennemis, 
qui commencent à fléchir et à parler de paix. 
Ce sera une réponse décisive. Il ne s'agit pas 
seulement d'apporter la victoire —elle est 
certaine — mais d'abréger la guerre. Les Al 

père, alors qu'il avait vingt-cinq ans, fut 
un des héros dè Vaimy. M. Albert Trécolle 
continue la glo'rieusé" tradition 'de ses an-
cêtres"." ' 

— Une troisième citation qui nous est 
communiquée concerne également un Bor-
delais, le sous-lieutenant Maurice Sequin, 
signalé en ces termes à l'ordre du 28e ré-
giment d'infanterie : 

« Le lieutenant-colonel Roller, comman-
dant le' 2ôe régiment d'infanterie, Gite à 
l'ordre du régiment le sous-lieutenant Se-
guin (Maurice), de la 4e compagnie : A 
conduit sa section, pendant les attaques du 
25 au' 30 septembre, " avec intelligence et 
énergie et a largement contribué au succès 
des attaques. » 

Tombés au Champ d Honneur 
Notre concitoyen et ami M. Goyetche, con-

sul de Roumanie à Bordeaux, a eu ces der-
niers jours'la patriotique douleur d'appren-
dre la fin glorieuse de ses deux gendres, 
MM. Robert Tranctiau et Henri Pnilippot, 
morts au champ d'honneur. 

L'adjudant Robert Tranchau, du 44e d'in-
fanterie, est tombé à la tète de sa section, 
le 25 septembre, à l'âge de trente ans. Griè-
vement blessé une première fois, il se re-
leva, continuant à entraîner ses hommes 
à l'assaut. Frappé quelques mètres plus 
loin, devant les fils de fer allemands, d'une 
balle en plein front, il succomba face à 
l'ennemi. 11 était proposé pour une citation 
et pour le grade de sous-lieutenant. 

Le caporal réserviste Henri Phiiipnot. rtr 
273e régiment d'infanterie, a é>t,é atteint, le 
11 octobre, par un éclat d'obus et est tombé 
à son tour |>our la France. Il faisait son 
devoir, au premier rang, depuis le début 
de la mobilisation. 

Nous adressons à M. Goyetche et à sa fa-
mille noa bien vives condoléances. 

Notre concitoyen M. le capitaine en re-
traite A Maillard vient de recevoir de M. 
le général commandant la ...e division d'in-
fanterie, une note de laquelle nous détachons 
les passages suivants 1 

« A la suite des glorieux combats auxquels 
les éléments de la ...e division ont pris part 
du 25 au 30 septembre, le général comman-
dant la division cite . 

» Groupe de brancardiers, division 153e, 
caporal Jean-Patrick Maillard, caporal 
plein d'entrain, de zèle et de dévouement, 
secourait avec k même dévouement les 
blessés des deux nations affrontait le dan-
ger avec le plus grand sang-froid. 

» Mortellement blessé le 3 octobre par un 
éclat d'obus au poste de secours, dans l'ac-
complissemerr de son service. 

» J'ajoute qu; cette cita'ion à l'ordre de 
la division obtenue par votre fils, ainsi que 
la croix de gnerre à laquelle elle donne 
droit, vous parviendront par le dépôt de la 
18e section d'infirmiers dont il dépendait. » 

Jean-Patrick Maillard avait dix-huit ans. 
Puisse sa fin glorieuse êtr, une atténuation 
à la douleur de ses parents. 

La Tombola des Eprouvés 
On nous prie de rappeler que la réception 

des bons provisoires de la Tombola, dont le 
tirage aura lieu le 4 décembre, au siège du 
Crédit foncier de France, a Paris, sera 
close, au bureau des dons de la préfecture, 
le samedi 2? novembre courant, à onze heu-
res du matin. 

A la Maison des Artistes 
La première assemblée générale de i AJ 

sociation qui vient d'avoir ses assises, 71, 
rue Fondaudège, dans ses salons si agréa-
blement organisés, a été une occasion pour 
ses nombreux membres de se réunir autour 
de son président et de son comité. 

Après un discours -Hein de cœur, M. Ed 
Soula a donné la parole au secrétaire ^é 
néral, M. Léonce Furt, qui a développé l'ar-
ticle 2 des statuts de la maison, son but pri-
mordial ; faciliter à ses membres le moven 
de se rencontrer et de mieux se connaître. 

Ajoutons qu'une première manifestation, 
un Salon intime des artistes membres de 
l'Association vient d'ouvrir ses portes. Le 
public est invité à le visiter de quatorze heu-
res à d':-huit heures, tous les jours, ;.is-
qu'au 6 décembre, 71, ''ue Fondaudège. 

Médaille militaire 
Nous sommes heureux de signaler la bril-

lante conduite d'un de nos concitoyens dé 
coré de la médaille militaire et de la croix 
de guerre, André Sorg-e, matelot de première 
classe, nui figure au « Journal officiel » avec 
la mention : « Excellent serviteur, griève-
ment blessé le 14 juillet 1915; a été amputé 
de l'avar.t-pied droit. » 

Sorge était, avant la guerre, ouvrier for-
geron à. la Société Dyle et Bacalan. 

 » 

Colonie Saint-Louis 
L'hiver, qui promet d'être rigoureux, est 

terrible pour les combattants et les prison 
niers. Les anciens pupilles, dont la vaillance 
a été si souvent proclamée et qui sont sans 
famille, s'adressent à l'Œuvre ries Enfant; 
abandonnés pour solliciter des vêtements et 
des lainages, chandails, chaussettes, gants, 
caoutchoucs si utiles par temps de pluie. 

Or, l'Œuvre a peine a faire vivre les nom-
breux enfants qu elle a actuellement dans 
ses établissements, et ses faibles ressources 
ne lui permettent pas de venir en aide, com 
me elle le voudrait, à ceux qui sont au front. 
Elle fait nu pressant appel aux commer-
çants et aux personnes charitables pour 
au'il lui soit adressé. 23. rue de Flourus, Bor-
deaux, des iainag.es et particulièrement des 
tricots et des chaussettes. 

La musique de la Colonie se fera entendre 
jeudi à la matinée offerte aux blessés au 
Théâtre des Bouffes. 

FAITS DIVERS 
Mort de Froid 

Dans le petit réduit qu'occupait, au nu-
méro 42 de la rue du Serporat un pauvre 
homme, Jean Mestreau, Agé de quarante-huit 
ans, il fait très froid. C'est pourquoi, afin 
d« suppléer à la légèreté de ses vêtements 
en loques, le malheureux alla se réfugier 
dans une écurie de cette même rue, pensant 
y trouvef une chaleur bienfaisante. Mais le 
'froid avait déjà commencé à faire son œu-
vre. Découvert blotti dans la paille, le mal-
heureux fut aussitôt transporté à l'hôpital 
Saint-André, mais, maître les soins qui lui 
lurent prodigués, il ne tarda pas à expirer. 

PETITE CHRONIQUE 

Voleurs volés. — Employé de commeroe, 
M. René D..., 25. rue Poquelin-Molière, pa6-
sait mardi soir, vers neuf heures, à l'angle 
du chemin Doumerc et de la rue des Chê-
nes-Lièges, quand il fut assailli par trois 
individus. Tandis que l'un d'eux explora't 
les poches de M. René D..., les deux autres 
le maintenaient couché sur le sol et le gra-
tifiaient de force coups de poing. Laissant 
là leur victime meurtrie, les agresseurs pri-
rent la fuite en emportant une somme de 
40 centimes et un portefeuille qui ne ren-
fermait que des papiers sans valeur. 

Un bon client. — Installée au Marché-
Neuf, une marchande ambulante Mme 
Anna Duprat, vendait 2 kilos de marrons 
à un inconnu, qui lui remettait un billet de 
20 fi Tandis que MITIP Anna Duprat enve-
loppait soigneusement, la marchandise, l'in-

^devoir ̂  i kTWuœ 
aussitôt. 

pays entraîné vers une faillite qu'ils esromp 
talent haineusement et avec orgueil, et nos 
soldats, qui ont tout sacrifié, n'auront pas 
non plus l'amertume de voir ceux de l'ar-
rière refuser l'aide qu'ils espèrent et qui hâ-
tera leur retour. La France répondra comme 
au jour sacré de la mobilisation. Elle le 
peut, elle le doit, elle le fera. 

On a longuement applaudi cet exposé ma-
gistral. Il v avait beaucoup de monde; il y 
en aura, dans quelques jours, encore plus 
aux guichets. 

coaire l'iagletem 
Le Caire, 25 novembre. — On vient 

de découvrir une grande conspiration 
conduite par plusieurs personnages de 
l'entourage du nouveau sultan. Les 
conspiiaicws avaient, pour but de des-
tituer le sultan et ses ministres et de 
faire cesser la domination anglaise en 
Egypte 

Quarante personnes de la cour onl 
clé arrêtées et vingt-cinq autres ont 

voudriez que 1 déjà clé exécutées. 

Les Débitants reclament 
une Indemnité 

Paris, 24 novembre. — La Chambre 
syndicale de la corporation des marchands 
de vin et liquoristes de Paris vient d'a-
dresser au garde des sceaux une lettre au 
sujet de 1 réglementation de lu vente des 
alcools à consommer sur place dans les 
débits de boissons. 

Les débitants rappellent que, sous te 
gouvernement de l'Ordre moral, un préfet 
qui avait-fait fermer tous les Cits de 
son département dut .'apporter son ar-
rêté. Ils laissent entendre qu'ils défére-
ront au Conseil d'Elat les arrêtés que le 
ministre de l'intérieur a engage ses pré-
fets à prendre. En^tout cas, ils réclament 
une indemnité. 

« Admettons, disent-ils, pour la durée 
des hostilités que l'interdiction soit vala-
ble sans une loi. L'équité veut qu'à une 
dépossession qu'à une confiscation d'une 
partie de noire propriété correspor .le 
une dimimition de l'impôt particulier qui 
est la licence » 

Les signataires appellent encore l'at-
tention du ministre ar le danger fiscal 
que présente la réglementation. Ils dou-
tent de voir la mesure en expectative res-
treindre l'alcoolisme, mais se déclarent 
convaincu? qu'elle modifiera seulement la 
manière de consommer l'alcool au détri-
ment des débitants et au profit de la ven-
te à emporter. 

Remise de Distinctions 
Le général de brigade Lejaille, comman-

dant les 3e et 4e subdivisions, remettra ven-
dredi après-midi 26 novembre, au cours 
d'une prise d'armes qui aura lieu à treize 
heures quarante-cinq, sur les allées de 
Tourny, des croix de la Légion d'honneur, 
des médailles militaires et des croix de 
guerre.  « • 
M. le général inspecteur Taverna 

Après avoir été récemment nommé au 
commandement en chef de la 18e r: ion, 
M. le général Taverna vient d'être appelé 
à la tête de 1 inspection de trois régions 
militaires de notre contrée. Nous croyons 
savoir que M. le général Taverna fixe sa 
résideuce à Bordeaux. 

Disparition. — Logé par commisération 
dans la propriété de M. Holagray, chemin 
de la Palu. Jacques Malizat a quitté co loge-
ment et n a plus reparu. 

Tombe de sa charrette — Sur le pont de 
pierre, à la suite d'une collision avec un 
autre attelage, le charretier François Lilas, 
à Mérignac, est tombé du siège de sa char-
rette sur le sol. La roue gauche de son 
véhicule lui passa sur le bras gauche. For-
tement contusionné, le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. Après panse-
ment M. François Lilas a pu regagner son 
domicile. 

Française» est un spectacle gai et réconfor-
tant. 

A lu demande générale, André Antoine 
jouera dimanche en matinée « le Gendre de 
MonsFenr "Poirier»." d'Emile Augier. Dans le 
rôle de Poirier, Antoine étale dans toute son 
ampleur la vigueur toute classique de comé-
dien. Location ouverte 

Le Théâtre d.e l'Olympia ù Bordeaux. 
Lundi a courant, mardi 30 et mercredi 1er dé-
cembre, le Théâtre de l'Olympia de Paris vien-
dra avec toute sa troupe, ses décors et ses 
costumes, donner «Versez votre Or», comé-
die en un acte; un intermède musical et litté-
raire; « le Train 77 bis ». skelch inédit, en deux 
tableaux; ^la Revue de l'Olympia», de MM 
Louis Lemarchand et J. de Rouvray. Loca-
tion ouverte. ~ . :~: 

m Citations à l'Ordre 
Un de nos jeunes concitoyens, le docteur 

Francis Bordenave, après une citation des 
plus élogieuses à l'ordre du jour, que nous 
reprodursons ci-dessous, vient de recevoir la 
croix de guerre : 

« Officier énergique et bienveillant; auxi-
liaire précieux au .commandement. A, sur 
son personnel, un tiscendant considérable, 
ce qui lui a permis d'assurer, avec tous les 
soins voulus, le transport des militaires bles-
sés, et cela «n travaillant, sous les tranchées 
de première ligne. » 

— Un autre Bordelais, M. le sous-lieute-
nant Albert Trécolle, a été l'objet de la très 
belle citation suivante, à l'ordre de l'ar-
mée : fr 

« Ordre général... du 27 octobre. 1915. A, le 
2ô septembre 1915, d'un magnifique élan, en-
levé sa section à l'assaut des tranchées al-
lemandes; y a pénétré et ne s'est retiré qu a-
lors qu'il n'avait plus avec lui que quatre 
hommes valides. A assuré l'évacuation des 
bl-essés et ne s'est retiré que le dernier, don-
nant ainsi un bel exemple de calme et du 
devoir d'un chef. » 

Ajoutons que le sous-lieutenant Albert 
Trécolle est le fils d'un de nos anciens ins-
pecteurs de la police administrative des 
marchés de Bordeaux, qui est lui-même un 
ancien combattant de Bazeilles. Le grand-

PAsffîBRIANT Toux.GrippB 
Bronchites 

Un Siècle de Succès 

Théâtre des Bouffes 
Matinée gratuite de «la Fille du Bûche ». — 

Jeudi 25 courant, matinée gratuite a bureau 
fermé offerte aux blessés militaires, aux élè-
ves de la Colonie Saint-Louis et à la pressé 
bordelaise: «la Fille du Boche», grand film 
patriotique et policier èn six actes. Ouverture 
des portes à une heure et demie. 

Prière à MM les Médecins des hôpitaux mi-
litaires de bien vouloir envoyer à ja direction 
du Théâtre-Français le nombre de places à 
retenir. 

«La Fille du Boche» sera donnée tous les 
soirs, à partir du vendredi 2G courant, à huit 
heures et demie, et en matinée le dimanche. 
Location ouverte. 

Alhambra-Théâtre 
« Mireille » le samedi 27 courant. — Il serait 

difficile d'entendre jouer « Mireille » par de 
meilleurs artistes que Dyna Beuiner, Vieuille, 
Chardy et René Gerbert. Le déiieieux poème 
de Mistral attirera rue d'Alzon la foule des 
grands jiurs. \lmcs Nercv et Neui-tha danse-
ront, avec vingt dames, un ballet napolitain. 

» Manon » dimanche en matinée populaire 
C'est au ténor Ovido qu'on a fait appel pour 
donner la'réplique a A. Uady, et ces deux par-
faits artisi.es seront entourés de Vieuille, I im-
peccable ar.isie et de Gerbert. Voilà une salle 
comble en perspective. 

Nous répétons i.ie le 4 jécembre. bien rete-
nir cette date, on jouera «Faust» avec Yvonne 
Gall. de l'Opéra; Vieuille, de l'Opéra-Comique, 
et Lapellefrie. de l'Opéra-Comique. On loue 
pour ces trois galas 8, cours de l'Intendance. 

Troisième matinée classique. — Jeudi, à deux 
heures trente précises ■ «M faut qu'une porte 
soit ouverte ou fermée », et. «le Flibustier». 
Location déjà très chargée. Une entrée spéciale 
ouvrira pour les scolaires à une heure irents; 
pour le public, portes à Ceux heures. Réduc-
tion de fS % aux scolaires et dames de la Croix-
Rouge. Amphithéâtre réservé gratuitement 
aux blessés. Locaticn rue d'Alzon jusqu'à ieudi 
midi. 

Trianon - Théâtre 
Jeudi à huit neures trente, irrévocablement 

dernière représentation de «le Portrait de 
Manon», opé' a-comique en un acte, de J. 
Massenet. aveo le COIICOUFS de : Mines Vian-
net (première dugazon du Théâtre - Royal 
de la Monnaie). O'Deyei ide l'A polio de Pans). 
MM. Vazelli-Bazeille (de la Gaité-Lyrique). et 
Lucien Hubert (du théâ re de Liège). Orches-
tre et chœurs sous la direction de M Gaston 
Joyeux. 

Au programme cinématographique, « la 
Sphère de la Mort».,drame en trois parties. 

Abonnements et loraiion ouverte tous les 
jours, sans frais, de S à 6 heures du soir 

Scala-Théâtre 
Jeudi 85 novembre, première de «Vous n'a-

vez rien è déclarer?», pièce populaire «p trois 
actes de Hennequin et Veber, qui lit courir 
tout Bordeaux h y a deux ans. Chauffage 
central. Location en permanence sans aug-
mentation de prix. 
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A l'Hôpital auxiliaire 21 

Très jolie séance littéraire et musicale, 
mardi dentier, offerte aux blessés en traite-
ment à rfiôpiidl auxiliaire n. 21, rue de Mar-
seille. Nos braves soldats y ont pris un ex-
trême plaisir, ainsi qu une foule de person-
nes venues avec empressement, heureuses 
de témoigner une reconnaissante sympathie 
aux blessés et au personnel qui leur prodi-
gue les soins les plus dévoués. Le program-
me, d'ailleurs, était des mieux composés ; 

M Lapelleterie, le ténor à la voix ample 
et sonore,, mais qui, dans les demi-teintes, 
S-3 fait charmante de douceur et de pure 
émission, a chanté le Rêve de « Manon » et 
les Strophes d'Ossian de « Werther », deux 
airs qui, au concert comme au ttiéâtre, lui 
valent toujours un très gros succès. Mlle 
Marguerite Ramat fit apprécier un talent de 
diction très fin, très précis, très nuancé, en 
récitant des poésies que les auditeurs ne 
cessaient d'applaudir M. Laban fit entendre 
quelques-unes de ses créations,- toujours si 
bien accueillies, parce que, très plaisantes 
par elles-mêmes, elles sont présentées par 
l'artiste avec verve, esprit et beaucoup de 
naturel. 

Une piécette en un acte : « le Convive », fut 
excellemment jouée par Mlle Marguerite Ra-
mât et deux ieunes comédiens dont les noms 
ne figuraient pas au programme. 

Quête fructueuse au profit de l'hôpital. 

Hôpital auxiliaire 124 
On nous prie de oappeler que la matinée ar-

tistique organisée aar M. Willy Garrigue avec 
le concours de Mfnes Martin et Viannet, du 
Théâtre de la Monnaie de Bruxelles; de Mlles 
J. Gony, du Théâtre des Variétés; L. Dufau, 
du Théâtre du Gymnase; Bellot-Jaubert; de 
MM. P. Malet et J. Colombier, de la Gaité-Lyri-
que, sera donnée au profit des blessés de I;hô-
pital auxiliaire 18) dans la salle Saint-Fort, 
le jeudi 85 novembre, à trois heures de l'après-
midi. 

On peut encore se procurer des cartes et re-
tenir ses places chez la concierge, 83, rue La-
chassatgne. 

Hôpital auxiliaire 1 bis 
L'hôpital auxiliaire 1 bis nous conviait di-

manche dernier à une charmante manifesta-
tion artistique. Le concours de différents artis-
tes appréciés du public bordelais avait attiré 
dans la coqueiie salle de la rue Cornu, un pu-
blic nombreux et choisi. La musique et le 
chant étaient représentés par Mlles I.abayle et 
Sergy, qui charmèrent le public dans les airs 
do i Samson et DalUa» et de «r Thaïs». M. Ri-
card, déjà si apprédé dans la « Tosca ». fit va-
loir encore sa uellp voix de basse chantante. 
M. de Labenne prêtait également son précieux 
concours. 

Dans une charmante comédie «le Phoque», 
Mlle de MonIferr.md nous fit apprécier son 
charme délicat. File obtint, avec son excellent 
partenaire, M. Henrion. des applaudissements 
mérités. 

M. Laban obtint dans ses monologues et 
chansons d'actualité, son succès habituel. Le 
piano d'accompagnement était tenu impecca-
blement par Mme Bigaray-Rozès. 

Americari-Park-Skating 
Lit nouvelle niste de l'American-Park est bu-

verte au public tous les jours, de neuf heures 
du matin à six heures du soir Mercredi, sa-
medi et dimanche, soirées. Salle chauffée. 

Canteloup. — 3 h. 30. M. F,. Roger, 61, rue de* 
Faurcs. 

St-Kémy : 1 îi. 45, Mme véuve M. Cazeaus, ru« 
Ara 20. 107. 

St-Victor : 3 h. 45. M. P. Vaisseau, 88, rue 
Mouneyra. 

Convoi militaire : 
7 h. 30 : R. Saubesty. soldat, hôpital complé-

mentaire n. 35. cours Saint-Jean, 141. 
Autres convois i 

9 h. S0 : M. P. Etchalecou, chapelle de l'école) 
Saint-Senès. ' ~' " -

11 h. 15 .- Mlle Labonne, porte du Cimetière pro-testant, r v r-
Il a. 30 : Mme G. Bentéjac, porte du Cimetièro 

de la Chartreuse • 
1 heure : M. J. Lhen. hôpital Saint-André. 
3 h. 4o : Mme veuve Dumec. r. Terre-Nègre, 95. 

— ; *\S^S-^K/ —. 

CONVOI FUNÈBRES. S,f& 
liorlet, M. et Mme j. Guérin et leur fille," M u»" 
Germaine. Geneviève et Thérèse Dorlct, Un» 
L. Jolivet et sa petite-fille, docteur et Mme Le-
rour, Mme Lourreyt, ses enfants et petits-én-
lants, M. et Mme M. Bitot, leurs enfants et 
petits-enfants, docteur et Mme E. Bitot, M 6ar-
ran. ses enfants et petits-enfants; M. et M»« 
y- Baron leurs enfants et petits - enfants: les 
familles Dorlet. Chaumette, Dalbusset, P 
Lourreyt, Lafond - Oré, Grave, Martzloff R. 
Barbe prient lairs <imis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèqiiesda 

Mm« Victor DORLET, née BITOT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, qui 
auront lieu le vendredi 26 courant en la pri-
maliale Saint-André. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue-
Duffour - Dubergier, 11, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix: 
heures un quart. 

Prière" de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 
Pamvps fvnkhre.s aèneral.e.%. lîl.c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE %k^\%^â 
Beaudichon, Brunei, Dabin, Courouleau, Puyo, 
Catalan. Liveau. Gras prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de . 

M'» Angèle CATALAN, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sormr, tante 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 25 courant 
en l'église Saint-Nicolas. 

On sa réunira à deux heures, cours de Tou-
louse. 75. d'ofi le convoi funèbre partira à deux 
heures et demie précises. 

Il no sera nas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE "), W«i 
M. et Mme Cornet, Mme veuve Bilatte, Mme veu-
ve Lagarde, les familles Fageau, Kramer, Luc. 
Cornet, Bilatte, Salvat, veuve Ducot. Sabou-
reau Tessjer G Ducot, Bizet. Dantos, Rétoré, 
Coinbret veuve Pabonriau et Duffleu prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve VILLATE, née LAGARDE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine qui auront lieu le jeudi 25 
courant, en l'église Sa rit-Louis. 

On se réunira à a maison mortuaire, 89, rue 
Ferrère. à neu) heur»> trois quarts, d'où la 
convoi partira à dix heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRElm^ef.S'co'os^ 
de l'administratio., de la Société anonyme -la 
Saint-Genès, ie Directeur, les Professeurs et le 
Personnel de l'Ecole prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister! 
aux obsèques ue 

M. Pierre ETCHALECOU, 
ancien Frère Lumanor, 

professeur à l'Ecole, 
qui auront lieu le jeudi 25 uovembre 1015, à 
neuf heures et demie précises, dans la cha-
pelle de l'Ecole, IS.. rue Saint-Genès. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FONÈBRE îîouPist Tef%$g 
Trivier. le* familles Peyrunnet et Garceau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assisler aux obsèques de 

veuyo Ernest TRSVi.I. 
leur mère, belle-mire, tante et cousine, oui au» 
ront lieu le jeudi 25 courant, dans l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira â une heure et demie à la 
maison mortuaire. 68, quai des Chartrotis, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE & %Mr& 
Dumas et ses enfants, M. et Mme L. Cazaux et 
leurs enfants. M. et Mme Maillot et leurs en-
fants, M. et Mme s.-T. Cazaux et leurs enfants, 
M. et Mme K. Cazaux et leurs enfants, Mme veu-
ve Berlin et ses enfants, Mme veuve Frédeteau 
et ses enfants, les familles Maintignieux et 
Bercier prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CAZAUX, née MAINTIGNIEUX, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, soeur, belle-
soeur et tante, qui auront lieu jeudi 25 cou-
ranf en 1 église Saint-Remi. 

On se réunira à la maison mortuaire. 107, 
rue Arago, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunthres centrales, ni.c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve George 
Jonanneton, M. Al< 

fred Jonanneton, M. et Mme Fernand Jour-
dain, Mme veuve Albert Lynch, Mme veuve 
Saint-Martin et ses enfants, Mme veuve Fer-
nand Caussade et ses enfants, M. et M« Fon< 
ger Veen et leurs enfants, les familles Pria» 
ceteau, Chabans, W. Vaile, Quintin et Var« 
nier prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M. Paul JOHANNETON, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 25 courant en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
du Jardin-Public, 18, à neuf heures uti quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heuros 
trois quarts. 

Prière d» n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances, le présent avis tient 

lieu de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, IS> c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE tr'ôleur principal des 
douanes. Mme J. Bianclii et, leur fils; M. J. Foui-
nié, médecin-major de Ue classe (au front), Mm« 
J. Fournie et leurs enfants; MM. Henri. Pierre 
et Jacques Langlois (au front), MB» Le Feb< 
vrier. M. D. Le Febvrier, Mme Lenoir (de Nam' 
tes) et ses enfants, les familles Gré, Randier, 
D. de Laroque, Cazeneuve, Magdeleine et Es* 
tingoy prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur a assister aux obsèques d« 

M, Abel-François EMERY, 
Iieutenant-,colonel d'infanterie en retraite, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur du Mcliam - Iftikar, 

médaillé de 1870, 
présidt de la Société des vétérans de Martillas, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle, cousin 
germain et cousin, qui auront lieu le vendredi 
28 courant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d< 
Saint-Genès, 44, à neuf heures un quart, d'où 
le convo partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace Lorraine, 

THEATRE.PRANÇA1S 
Jusqu'à vendredi, beau programme cinéma-

tographique. A signaler: «l'Infirmière», film 
d'art; «Chariot a un rival», nouveauté amé-
ricaine. Trois heures de spectacle dans une 
salle bien chautfée et à des prix défiant toute 
concurrence. 

SAINT-PROJET-CtNE/ilA 
Jeudi 25 courant, deux grandes matinées 

pour ia jeunesse. Le beau film Satan, en sept 1 

parties, sera donné pour la dernière fois, avec 
Cluirlol peintre, actualités, etc. Plus de deux 
heures de spectacle. i 

Trouvé chaîne d'or. La réclamer au cinéma. 
«*j>-@ ̂  , , , ,—— 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Matinée du jeudi, « la Mascotte ». — Jeudi 25 
courant, à deux heures et demie, spectacle of 
fert aux familles (50 % de réduction pour les 
militaires, dames de la Croix-Rouge, aux étu-
diants, aux élevés des écoles qui seront ac-
compagnés) : « 'a Mascotte », avec Alice Ker-
van, F. Camso, de l'Apotlo de Paris; R. Gamy, 
Lya Ceddès, en téle d'une distribution remar-
quable. Location de dix heures du matin ,1 
cinq heures du soir. 

Mme Tariol-liauqé et F. t.aruso duos o la Fille 
de Madame Ajjaot ». — Samedi 87, â huit heu-
res et demie: dimanche 2S (matinée et soirée), 
«la Fille de Madame Angot», avec Mme Tariol-
Baugé, dans le plus baillant rû!e de son réper-
toire, et F. Caruso, qui chantera Ange Piton. 
Bien des personnes n'ont pu trouver de places 
à la matinée de dimanche dernlér; il sera donc 
prudent de retenir ses places à l'avance 
ces galas au bénéfice de l'hôpital a 
no 181. 

Gain Edmond Clément, Victoria Fer. — On 
peut retenir ses places pour le grand gala du 
mardi 30 courant, avec Edmond Clément, de 
l'Opéra-Comique; la séduisante cantatrice Vic-
toria Fer. de l'Opéra de Londres; du célèbre 
baryton Montano. de l'Opéra de New-York, qui 
chantera pour la première fois en France; Mme 
porté)!, de la Gai'é-Lyrique; M. Henri Ferran, 
de l'Opéra, dans « la Vie de Bohème », l'opéra-
Ck,mique de Puccini. 

.nce pour 
iuxiliaire 

Apollo-Théâtre 
Antoine dans « la Française » et « le Gendre 

de Monsieur Poirier ». — Vendredi 86 courant, 
samedi 27, dimanche 83 (matinée et soirée), la 
tournée Ch. Earet. avec Anrlré A moine, Marie-
Louise Derval, les premiers artistes des théâ-
tres de Paris, dans «la Française», qui sera 
jouée cour la première fois à Bordeaux. «La 

EMPRUNT 
TION AL 5V, 

Les Souscriptions contre 
espèces, Bons, Obligations de 
la Défense Nationale, Rente 
Française sont reçues sans 
jrais au 

Crédit Lyonnais 
B0RDEAUX-LIB0URNE 

ETAT CIVIL 
DECES du 84 novembre 

Henriette Cabanne, 2 ans, cité Lafon. 
Marie Bobelet 6 ans. rue DuplantP'r, 26. 
Maurice Tap. 83 ans rue Laseppe, Sô. 
Pierre Concé, 46 ans, passage Birly, 54. 
Catherine huche. 48 ans. rue de Gravelotte 24. 
Marie Dorlet. 48 ans, rue Duffour-Dubergier. U. 
Pierre F.tchnlecou, 54 ans. r. de St-Genèi. 160. 
Claude de Villechenous, 63 ans, 887, chemin do 

Pessac. 
Jean Dagret, 65 ans. rue Carreyre. 1.10. 
Louis Doux. 65 ans. avenue Thltrs, 46. 
Veuve Trivier 72 ans. quais des Chartrons. 68. 
Jacques Vaisseau. 73 ans. rue Mouneyra, 88. 
Veuve Elies, 74 ans, rue de Lalande. jS. 
Veuve Villafe. 76 ans. rue Ferrère. 89. 
Veuve Courthde. 77 ans. 87, rue de la Char-

treuse. 
Guillaume Gros, 78 ans. rue Guépin, 18. 
Veuve Cazeaux. 79 ans, rue Arago, 107. 

Décès militaire 
44 ans. soldat au 144e 

nnUiifll CliUÈDD£ H. et Mme p. Cas-uUnVUI rUfltDnC taing, Mme veuve 
Casiaing, M. et Mme M. Cabirol, M. A. Cabirol, 
sous-ofucier au front; Mme veuve Auradou, les 
familles Castaing et Cabeil prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mu° Simonne CASTAING, 
leur fille, petite-fille, arrière-petite-fille, nièce 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 25 novem-
bre en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 195, rue 
de la Benauge, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, isi.c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Tet^\S^ 
leur fille, M. et Mme Armand Duprat et leur 
fils, les familles Alaric (de Macau), Balan, Pe-
tit, Dourneau, Cassagne et Rambeau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jules DUPRAT. 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront heu le vendredi 26 courant, en1 

l'église Saint-Martial. 
On se réunira à la maison mortuaire, 44, rua 

Dupaty, à dix heures, d'où le convoi funèbra 
partira à dix neures trente. 
Pompes funèbres générales, 121, e. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Camille Gaissard et ses enfants, 

les familles Gaissard, Martet, Porte-Petit, Fer-
dinand Tastet, Gély, Barbot, Perpérot, Gondal. 
Marieu, Pinot. Roupert, Dupouy, Tragit, Bour-
lier font part à leurs amis et connaissances 
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou. 
ver en la personne de 

Camille GAISSARD, 
soldat au 37e colonial, 

tombé au champ d'honneur, le 3 octobre 1915, 
â l'âge de 31 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, et les informent 
qu'une messe sera dite le 26 novembre, à h.uit 
heures, en l'église Saint-Augustin. 

La famille y assistera. 

Raymond Saubestie. 
d'infanterie. 

Teinturerie KOUCHON, ûeull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 25 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 30, Mme C. Lalanne, 16. rue de 
Fleurus. 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Courtade, rue 
de la Chartreuse. 27. — 10 h., M. P.-E. Fores-
tier, salle d'atlente. 

St-Louis :/ 8 h. 45, M. J. Dagret. 110, r. Barrevre. 
— 10 h. 15. Mme veuve J. Vrhale, r. Ferrère. 23. 
— 2 h., Mme veuve Trivier, 68. quais des 
Chartrons. 

St-Nicolas : 8 h. 45, M .L. Rozier. 155, cours de 
Toulouse. — 2 h. 30. Mme Catalan, 75, cours 
de Toulouse. 

Ste-Marie : 9 h.. M. L. Doux, avenue TMers, 46. 
— 1 il. 45, M. E. Rosell. rue Jardel, 10. — 
3 h. 30. Mlle S. Castaing. r. de la Benauge. 195. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, Mme veuve 1. Eliès. rue de 
Lalande. H5. 

Notre-Dame : 9 h. 45. M. P. Jonanneton, cours 
du Jardin-Public, 18. 

St-Ferdinand : 1 h. 15, M. M. Trap, r. L"»-ppe, 85. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme Luclie, 24, rue Gra-

velotte. 
St-Michel : 1 h. 30. Mlle F. Lamothe. 18. Place 

RENtEftGrtfitëttTB El 
M. Aboi Duverneuil. employé à l'Orléans? 

M Joseph Duverneuil, Mme veuve petit, M. Pe-
tit, secrétaire de la Ville; Mme petit, MM. Mar-
cel Petit, du 8i« d'artillerie, et Paul Petit; M. et 
Mme Pierre Duverneuil, Mme veuve Blanchard 
et sa famille. Mme Anna Subrebost. en religion 
mère Marie-Madeleine, les familles Petit-Des-
roches. Puypalat. François Besse, Aubin Besse, 
Tardieu, Grégoire, Paul Duverneuil, Alphonse 
Duverneuil, Veillon Banette, Seniefousie, [ton-
det et Adrien Subrebost remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fail 
l'honneur d'a?sister à la levée du corps de 

Mmo Abel DUVERNEUIL, née PETIT, 
maîtresse-surveillante au lycée-internat de 

'eunes filles, 
ainsi que celice qui leur ont adressé des mar> 
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constrnee, et les informent qu'une messe sera 
dite pour te repos de son, âme le jeudi 25 cou-
rant, à dix heures précises, en l'église Sainte 
Ferdinand. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Denigès, M. J. Lhoste. M. André Bott* 

(médecin-major aux armées), Mme André Botte 
et leurs filles, M. Mai Yaigre (nitaire). Mm 
Max Yaigre et leur (ris. les familles Dueay, 
Rolland, Faugères remercient les personnes 
qui leur ont tait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Guillaume DENIGÈS, 
et les informent que la messe qui sera célébrée 
le samedi 27 novembre dans l'église Saint-Mi-
phel (de Bordeaux), à dix heures, sera afferta 
pour le repos de son âme. 

REMERCIEMEMTS^^^n^fc* 
l'impossibilité de répondre aux nombreux té-
moignages d'affection et de sympathie qui leur! 
ont été donnés à l'occasion de la mort de 

M. Félix LÉQUSE, 
prient leurs amis de trouver Ici l'expression, 
émue de leurs remerclments et de leur recon-
naissance. 

= PLAQUES FUNERAIRE» =>' 
Ensoùcucs t«.VLTli;it-J.EKOÏ. 61. rue dei Avre»J 



*5I JLA PETITE GIPUSUE! 

Chronique du Département 
Merignac 

> VETEMENTS POUR NOS SOLDATS. — 
Mme la Directrice de l'école des filles du 
bouxg de Mérignac a déposé, le 16 novem-
bre, à la mairie, les objets suivants, que 
M. le Maire s'est empressé de taire remettre 
à M. le Préfet de la Gironde, savoir : % 
poussins pour train sanitaire ; 42 paires 
fchaussettes; 1 passe-montagne ; b' mouchoirs; 
ç serviettes toilette. 
i Nous remercions bien sincèrement Mme 
ta Directrice et ses élèves de leur dévoue-
fnent. 

; CITATION. — Notre jeune concitoyen 
^ean Tillet, classe 1911, du 58e d'artillerie, 
(demeurant à Croustet, a été cité a, l'ordre 
(du régiment : 
' « Sans se soucier du feu de l'artillerie en-

ernie, dont un projectile venait de faire 
uter une pièce, tuant trois hommes, en 

lessant trois autres, et qui continuait i.vec 
ma grande violence, s est spontanément 
ponté au secours de ses camarades, uon-
îant ainsi aux hommes de la batterie un 
el exemple de courage et de sang-froid. » 

Villenave-d'Ornon 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Pendant 

t'émission do l'emprunt national, les tour-
Siées de recouvrement des impôts dans la 
ïx>mmune seront suspendues. Les contri-
buables devront aller payer leurs impôts à 
îa perception, où un guichet spécial leur 
jêera réservé. 

! ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
payées le mardi 30 novembre, aux lieux et 
îieures accoutumés. 

La uys-Floirac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les souscrip-

tions pour l'emprunt national seront reçues 
>iu 25 novembre au 15 décembre à. notre 
(bureau de poste. 

i On pourra s'y présenter de huit heures du 
matin à sept heures du soir. 

Des prélèvements pourront être faits sur 
les livrets de Caisse nationale d'épargne. 

Les habitants de notre localité répondront 
è cet appel comme ils répondirent pour les 
ibons de la Défense nationale. Une somme 
iferès importante a été souscrite à notre bu-
Veau de poste. 

Blanquefort 
DECLARATIONS DE RECOLTE. — Il est 

,trappelé aux propriétaires, métayers, fer-
miers récoltant du vin, que le délai de dé-
clarations de récolte expire le 30 novembre. 
'Passé cette date, aucune déclaration ne 
^pourra être reçue. 

Le Taillan 
AVIS — Les propriétaires de la commu-

ne sont informés qu'ils ont jusqu'au 30 no-
vembre inclus, dernier délai, pour faire 
jteur déclaration de récolte de vin à la mai-
rie. 

Ambès 
COURS D'ADULTES. - Des çpurs d'adultes 

tvublics et gratuits ont lieu à l'école_des Allés, 
le dimanche, de une heure et demie à trois 
(heures, et à l'école des garçons, les mardi et 
(vendredi, de sept heures et demie à neuf heu-
res du soir. . .... 

Les jeunes filles et les garçons sont invités a 
Jles fréquenter régulièrement. 

La Teste 
TOMBOLA AU PROFIT DES BLESSES. — 

Le comité de l'Association des dames fran-
çaises, section de La Teste, organise au pro-
fit de son hôpital auxiliaire n. 206 (80 lits), 
Une tombola composée d'œuvres offertes par 
les artistes de la région et d'un objet d'art 
de Sèvres, don du ministre des Beaux-Arts. 

La commission d'organiation a déjà réuni 
mi grand nombre d'œuvres signées par l'élite 
de nos artistes et enregistré les promesses 
de nombreux autres dons qui feront de cette 
tombola une manifestation artistique vrai-
ment sensationnelle. 

Nous indiquerons prochainement la date 
de l'ouverture de l'exposition et de la mise 
vi vente des billets. 

Gujan-Mestras 
LE ALLOCATIONS. — Les allocations des 

familles des. mobilisés de la commune de 
Gujan-Mestras seront payées à la mairie 
le 26 novembre. 

Andernos-les-Bains 
FORMATION SANITAIRE. — Le Comité 

qui administre la formation de soldats con-
valescênts s'est réuni lundi soir. A cette oc-
casion, il a été rendu, à l'unanimité, un 
nouvel hommage au dévouement de Mme 
Berninet qui en assume la direction effec-
tive, et de Mme Despin, institutrice, qui 
l'administre. Depuis le début de mars, 52 
hommes ont pu, grâce aux soins prodigués, 
recouvrer la santé, et quelques-uns repren-
dre du service. 

VENTE DE RESINE. — La dernière amas-
se des résines communales a été vendue di-
manche dernier à un industriel du canton 
<f Audenge, au prix de 80 fr. 10 la barrique 
de 235 litres. 

Ce prix rémunérateur amènera la popu-
lation ouvrière à entreprendre la nouvelle 
campagne avec courage afin de suppléer 
flans la mesure du possible à l'insuffisance 
Be la main-d'œuvre. 

Landiras 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le percepteur 

sera à la mairie le dimanche 28 novembre, 
de deux heures à quatre heures et demie, 
pour y recevoir les souscriptions à l'em-
prunt national. (Les bons de la Défense na-
tionale sont reçus comme numéraire.) 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — Mar-
di 30 courant expire le délai accordé pour 
faire la déclaration de récolte; passé ce 
(jour, ceux qui auront négligé de remplir 

• cette formalité se verront refuser toute piè-
ce de régie pendant une année. 

Chronique Régional 
Villegouge 

COURS D'ADULTES. — Un cours dadultes 
ouvert à l'école des filles depuis le 21 novem-
bre a lieu tous les dimanches de treize Heu-
res à quinze heures. Les jeunes filles de la 
commune sont priées d'y assister. 

Cantenac 
COURS D ADULTES. — L'ouverture de ces 

cours aura lieu le dimanche 5 décembre, à 
une heure et demie, pour les filles, et le mar-
di 23 novembre, à dix-neuf heures, pour les 
garçons. Se faire inscrire chez Mlle Merle, 
institutrice, et M. Jeantet, intituteur. 

St-Christoly-de-Blaye 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-

tes pour les garçons, public et gratuit, fonc-
tionne depuis le 23 novembre, les mardi et 
vendredi de chaque semaine, à vingt heures. 

Des projections lumineuses seront faites. 

Blaye 
DECLARATIONS DE RECOLTE. — Le mai-

re de Blaye rappelle aux propriétaire récol-
tants qui n'ont pas encore fait leur déclara-
tion de récolte à la mairie que le délai pour 
l'accomplissement de cette formalité expire 
le 30 novembre. 

En conséquence, il les invite à se hâter. 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les bureaux 

de la Caisse d'épargne seront ouverts tous 
les jours, de neuf heures à midi, du 25 no-
vembre au 15 décembre,<ifin de donner aux 
porteurs de livrets les plus grandes facilités 
pour souscrire à l'emprunt national. 

Bourg 
COMMEMORATION. — Les vétérans de la 

579e section ont décidé de déposer une palme 
dimanche 28 novembre, sur le monument éle-
vé à la mémoire des soldats morts pour la 
patrie. A cette occasion, ils orient les mern-
"ores du Conseil municipal, les officiers et 
tous les militaires convalescents ou permis-
sionnaires et toutes autres personnes, de vou-
loir bien les accompagner au cimetière. 

On se réunira à la salle des conférences, 
d'où le départ aura lieu à dix heures. 

Libourne 
DÉPÔT DE LA « PETITE GIRONDE » 

64, rue Montesquieu, à Libourne. 
Nos lecteurs de Libourne et. des environs 

trouveront chez notre dépositaire, M. E. Al-
lègre, non seulement notre journal et toutes 
les publications illustrées qui sont en cours 
de vente (journaux de grand luxe, journaux 
de mode et de broderie, journaux humoris-
tiques et littéraires, fascicules d'histoire sur 
la guerre), mais encore un grand nombre de 
volumes paraissant en collections et conte-
nant des romans complets, depuis 15 centi-
mes jusqu'à 1 fr. 25. 

Nous signalons particulièrement un joli 
choix de boîtes de papeterie, de papier en 
ramette pour la vente au détail, d'envelop-
pes commerciales, etc., le tout de première 
qualité. Ces articles de papeterie sont vendus 
à des prix très réduits. 

Saint-Maixant 
CONFERENCE. — Dimanche 28 novembre, 

à deux heures du soir, dans la salle de a 
maia'ie, M. le Juge de paix du canton de 
Saint-Macaire fera une conférence sur 
« l'Emprunt national ». 

Bellefond 
CITATION. — Notre jeune compatriote 

Jean Brocas, sapeur-mineur au 1er régi-
ment du génie, a été cité à 1 ordre du régi-
ment dans les termes suivants : 

« Tué en travaillant malgré le feu de l'en-
nemi à dégager l'entrée d'une galerie de 
mines endommagée par une explosion. » 

Basas 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote M. 

Benquev, administrateur des colonies, vient 
d'être l'objet de la belle citation suivante : 
«M. Jean Benquey, chef de bataillon au 3e 
régiment d'infanterie coloniale, officier de 
la Légion d'honneur : Officier supérieur 
d'une haute valeur morale; a brillamment 
conduit son bataillon à l'assaut et a fait 
preuve dans le commandement d'un régi 
ment, pendant les jours suivants, d'une 
exacte compréhension de son rôle et d'une 
rare énergie, qui s'est particulièrement af-
firmée en élevant le moral de sa troupe à 
la hauteur des circonstances. 

Cette nomination comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 22 novembre. 

La femme L... est condamnée à 25 fr. d'a-
mende avec sursis pour avoir donné un 
coup de parapluie à son mari. 

— Simon Barsac, sans domicile fixe, est 
condamné par défaut à six jours de prison 
pour avoir frappé les époux Dutreuilh, de 
Lados. 

ETAT CIVIL. — Décès : Jérôme Tauzin, 
cultivateur, 56 ans. 

Langon 
LEGION D'HONNEUR. — Notre compatrio-

te M. Eugène Foltzenlogel, lieutenant de 
territoriale à titre temporaire au'418e d'in-
fanterie, a été nommé chevalier dans l'or-
dre de la Légion d'honneur : 

« A conduit avec entrain sa compagnie 
dans l'attaque; ? été grièvement blessé en 
reconnaissant personnellement la ligne en-
nemie en avant de sa compagnie, et après 
avoir déchargé son arme sur un groupe en-
nemi qui voulait le faire prisonnier. » 

Cette nomination comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. 

Je ne fume que le NIL 

DORDOGINE 
BERGERAC 

CITATIONS. — M. Paul Sicard, téléphoniste 
au 108c, est cité à l'ordre du jour : 

« S'est distingué en assurant la réparation 
de lignes téléphoniques, malgré un bombar-
dement très violent. » 

Est cité à 1 ordre de l'armée le sous-officier 
Louis Grenier, du 50e de ligne, de la commu-
ne de Cunèges : 

« A sauté l'un des premiers dans la tran-
ches allemande; s'est, dépensé sans compter 
pour l'organiser définitivement. Le lende-
main, a pris le commandement de sa sec-
tion et a été blessé en l'entraînant à l'as-
saut (croix de guerre avec palme). » 

M. J..-L. Watclle, chef de musique au 108e, 
a été l'objet de la citation suivante : 

« Pendant les journées de... s'est prodigué 
avec ses musiciens pour assurer, malgré un 
bombardement intense, l'évacuation des bles-
ses. A rempli cette mission avec un zèle et un 
dévouement remarquables (croix de guerre).» 

BOUCHERIE COOPERATIVE. — Une réu-
nion des membres adhérents aura lieu salle 
du café Riche, au 2e étage, le samedi 27 no-
vembre à 3 heures 30 du soir. 

Cette réunion a pour objet l'examen du 
projet de l'acte de société. 

La souscription des actions sera ouverte 
quelques jours après. 

RONDES DE SURVEILLANCE. — M. Riu, 
commissaire de police, a décidé que des ron-
des seront faites chaque nuit par les agents 
qui surveilleront de cette façon les divers 
quartiers de la ville et les environs. 

EN APPEL. — Les époux Labrousse, de-
meurant quartier Clairat, condamnés le 11 
novembre par le tribunal correctionnel de 
Bergerac, le mari à deux mois de prison et 
la femme à trots mois pour vol de charbon 
à, l'usine à gaz, viennent d'interjeter appel 
de cette décision. 

CINEMA PATHE (cours d'Alsace-Lorraine). 
Programme de jeudi, en matinée et en soi-

rée : Armes et Amours, scène dramatique; la 
Fiancée du F-ÎU, scène ae mœurs russes; Un 
Mariage difficile, s-èn? comique; le Mort qui 
vole, drame; Actualités. 

FOOTBALL. — Dimanche 31 novembre, au 
terrain de la Mol lette, le match de football 
entre la Jeunesse snortive et le Sporting-Club 
bera-eracois s'est terminé à l'avantage de la 
Jeunesse par ,\ noints à 3. 

L'équipe de la Moskowa. qui était allée à 
Sainte - Foy matcher avec l'équipe du Stade 
foyen a fait partie nulle (2 essais non trans-
formés). 

ETAT CIVIL du S2 novembre. 
Naissances : tlobert Hassan Mohtachem. rue 

Neuve-d' A rsrenson: Jean-Paul-Emilie Aurlebert, 
rue du Petit-Sol; Marcel-Gabriel-Louis Magon-
tier. rue Va eïte. 

Mariage • Jean Grande, cultivateur, et Maris 
Maneyrol. sans profession, à Bergerac. 

Décès : Marie Carrier, sans profession, 78 ans, 
veuve do Jean Bouyssavie. à l'asile de la Ma-
deleine; Jean Dumas, cultivateur, 79 ans, veuf 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 24 novembre 1915. 

En l'Honneur d'Usandizaga 
Quel aspect imposant présentait, le 22, fête 

de la Sainte-Cécile la splendide salle du théâ-
tre Victoria-Eugenia ! Clst qu'ils étaient ve-
nus nombreux et recueillis les admirateurs 
du grand musicien José-Maria Usandizaga, 
désireux de rendre hommage à la mémoire 
de ce génie musical, hélas ! trop tôt disparu. 

La Banda municipal, excellemment iri-
gée par A. Ariz, débuta par la marche is-
que « Euskal Festéra », du regretté compo-
siteur; elle exécuta ensuite la • Pantomime» 
de Las Golondrinas, avec une délicatesse 
et un souci des nuances qui valurent aux in-
terprètes une chaleureuse ovation. 

Le poète Martinez Sierra, auteur du »>ret 
do « las Golondrinas », • avait bien voulu 
écrire pour la circonstance quelques be:'es 
pages à la mémoire de celui que la mort 
faucha, à la fleur de l'ârre, et que lut, avec 
une émotion communicative, la Tacieuse 
artiste Concha Catala. 

L'orchestre du- Grand Casino, sous la di-
rection de M. Larrocha, souleva l'enthou-
siasme du public par l'exécution -faite 
du « Cuarteto » en « sol » majeu»' pour ins-
truments à cordes, qu'Usandizaga, alors 
élève de C. Debussy, écrivit à Paris : il 
était à peine âgé de dix-sept ans. 

Les applaudissements redoublèrent à l'au-
dition du talentueux artiste Léo de Silka 
(marouis de Rocaverdel, qui interpréta sur 
le piano, comme lui seul sait le faire, la 
« Ransodie basque », « les Rois Mages et 
1' « Impromptu » à lui dédié par le jeune 
comnositeur. 

Cette inoubliable manifestation lyrique se 
terminait par ht scène finale de « Mendi-Men-
divan» exécutée par l'Association musical0 

de Saint-Sébastien; la «Fête religieuse», du 
même opéra, et « l'Umezurtza » (l'orpheline) 
pour chœurs et orchestre que le maestro 
F.snaola. directeur de l'Orphéon donostiar. 
fit acclamer par un auditoire, ému et recon-
naissant de toutes les belles choses qu'il ve-
nait d'entendre. 

Le comité directeur de l'orphéon et tes ar-
tistes oui prêtèrent leur concours peuvent 
être fiers du succès de ce grand concert. 

SPORTS 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PATRONAGE JI'LES-PFKRY-ARLAC-SOLFE-

R1NO. — Le nouveau cours de fabrication de 
heurs pour fillettes des garderies et anciennes 
élèves du patronage, aura lieu tous les jeudis, 
de onze heures à midi Ce cours sera dirigé 
par Mlle Duprat, dont le talent artistique est 
si apprécié. Il vient d'être créé un cours de 
mandoline réservé exclusivement aux gar-
çons de sept à quatorze ans Ce cours, dirigé 
par Mlle Trochon, a lieu tous les dimanches 
et jeudis matin, de dix a onze heures. Vu 
l'Importance prise par le cours de sténogra-
phie, dirigé nar Mlle Chadeyron, et vu les pro-
grès des élèves, un cours supérieur vient d.'ê-
tre créé. Les élèves et anciennes élèves con-
naissant déjà la sténocraphie (méthode Can-
ton) peuvent s'y .aire Inscrire. 

Les cours de fabrication de fleurs, de sténo-
graphie et d'éducation physique pour gar-
çons sont gratuits. Cours musicaux, 0 fr. 75 
par mois. Cours de préparation militaire, 1 fr. 
par mois Garderies des jeudis, vacances, quo-
tidiennes interscolaires, prix 0 fr. 10 par fa-
milles. Cantines scolaires tous les jours. S'a-
dresser chez M. Baugier. fSt. rue Mouneyra. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
MEDAILLES 'MILITAIRES. — La Société des 

médaillés militaires vient d'adresser aux nou-
veaux médaillés un chaleureux appel pour les 
engager à venir à elle : 

«Notre Société, dit le comité, est là pour con-
tinuer, hors du régiment, les traditions de fra 
ternelle camaraderie, pour servir de lien entre 
tous les membres de la médaille militaire et 
pour leur prêter l'aide morale et matérielle 
dont ils peuvent avoir besoin!.. 

» Au moment où un grand nombre d'entre 
eux viennent d'être rendus à la vieLcivile Par 

suite de blessures qui les mettent hors d'état 
de porter les armes, nous venons leur dire 
que notre Société leur tend les bras et leur 
ouvre ses rangs. 

» Ils peuvent venir à nous en toute confiance. 
» Ils trouveront auprès de leurs anciens l'ac-

cueil affectueux et la cordiale sympathie qui 
sont les vertus pratiquées au sein de notre So-
ciété. 

» Ils trouveront l'appui matériel» qui peut 
leur être utile, ainsi qu'une main fraternelle 
pour les guider dans la vie.» 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. 
Bour, secrétaire, 18, Galerie-Bordelaise, Bor-
deaux. 

Réunion de la Société dimanche 5 décembre, 
à dix heures du matin, 4, cours du XXX-Juil-
let, au bar de Suède. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PARASOLS SUR LES PLACES ET MAR-

CHÉS DE BORDEAUX. — Les personnes dési-
reuses do faire des offres en vue d'obtenir la 
concession du droit de f>cation des parasols 
sur les places et marohe»-4e Bordeaux, du 1er 
janvier 1916 au 31 décembre 1918, sont invitées 
à prendre connaissance des conditions de cette 
concession à la mairie, dans les bureaux de la 
police administrative (Ire section), où les de-
mandes d'admission à concourir devront être 
déposées avant le 2 décembre prochain. L'du-
verture des soumissions aura lieu dans le ca-
binet de M. l'Adjoint délégué à la police admi-
nistrative (Ire section),. le jeudi ■ 9 décembre 
1915, à quatre heures du soir. 

SERVICE DE LA VACCINE — Une séance de 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 25 novembre cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Coniis, de 
deux heures à quatre heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 Novembre 
Bureau central météorologique da ParU 
Des pjuies sont tombées dans quelques sta-

tions,du littoral de la mer du Nord. En France 
on a recueilli 2m™ d'eau à Dunkerque. Ce ma-
tin le temps est généralement nuageux ou cou-
vert. On signale de la pluie dans le Nord, de 
la neige dans l'Est. ; ■ " , . 

La température a monté dans nos régions, 
excepté dans l'Est et dans le Sud-Est. 

Ce matin le thermomètre marquait: —C° s 
Haparanda. —3 à' Clermont-lerrand, Belfort 
et au fort de Servancc, —2 au Puy de Dôme et 
Toulouse, —1 à' Bordeaux, +1 à Marseille. 2 
à Paris et Nantes. 5 au havre et Brest, 0 à 
Dunkerque, 7 à Cherbourg et Madrid. ■ 12 à 
Perpignan. 13 à Alger l'i à Malte. 
■Eh'France, le temps va rester généralement 

nuageux ou brumeux, avec température un 
peu basse; quelques chutes de pluies ou de 
neige sont probables dans le Nord et l'Est. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 novembre 

Montés en rade : 
Luzo. st. port., c. Santos Narento, de Setubal. 
Argo, st. ang , c. Robertson, de Garston. 
Evelyn, st. liai., o. Casteilano, de Fuchia. 
Seresla. st belge, c. Compère, de Sunderland. 
Égero, st. norv., c. Sversen, de Port-Talbot. 
Hudson. st. fr.. c. Le Huédé. du Havre. 
Maronl.'st. fr.. c. Ftànrieau, de New-York. 
Odda, st. norv..-c. Kjosted. de Swansea. 
Anglo-Patagonian. st. ang., c. Ri-chardson, de 

Norfolk (Virginie). 
: PAUILLAC, 24.novembre 

Montent : 
Bankdale, st. ang.,. c. X..., de New-York. 
Penobsco, st • ang-., c. Xi.., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
Amiral - Duperré, st. fr., c. X..., du Havre. 
Evang.er, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Amira)-Sallandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c. 

X..., du Havre. 
Castro - Urdiales, st .esp.. c. X..., d'Espagne. 
Labor, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Raven. st. ang., c. X...-, de Londres. 
Skagejag, st., norv., c. X..., de Norvège. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE-TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Maroni ». venant, de New-York, ayant 
à bord un chargement de diverses marchandi 
ses 'à destination de notre port, est entré en 
Gironde mercredi, à deux heures, et a suivi 
pour Bordeaux .où il a accosté au quai de la 
Compagnie à treize heures. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. — L'équipe troi-

sième des Francs du Bouscat demande un 
match sur son terrain ou sur terrain adverse 
pour le dimanche 2S courant, ainsi que pour 
toute la saison. S'adresser à M. Castets, che-
min de Bruges, au Bouscat. 

— La Comète et Simiot serait désireuse de 
conclure des matches pour ses deux équipes 
sur son terrain, 211, chemin de Pessac, pour 
dimanche 28 courant, avec équipes do Bor-
deaux. Ecrire à M. Castan, 3, rue David-Gra-
dis, Bordeaux. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— A. B. Y., 1896. — Oui, il peut encore être 
nommé. Il faut attendre qu il y ait des va-
cances. 

— Auguste L., 1909. — Vous méritez certai-
nement la croix de guerre, mais pour l'avoir 
il faut absolument avoir été cité a l'ordre du 
jour. Ecrivez au dépôt de votre ancien régi-
ment et exposez votre situation en deman-
dant un rappel ôo citation. 

— F. C. 22. — 1. Cela dépend de l'avis des 
médecins. — 2. Au dépôt de son régiment, si 
l'on ne connaît pas le numéro de son secteur. 
— 3. Il faut pour cela qu'il soit l'objet d'une 
citation et d une nomination spéciale. 

— 153. M. R.. Gauriac. — Un soldat n'a droit à 
la franchise, quand il écrit, que si l'envelop-
pe de sa lettre est signée par un officier at-
testant que c'est bien un soldat qui écrit. 

— E. L. F. 3,226. - 1. Non. - 2. Non. - 3. 
Peine légère s'il se rend lui-même. — 4. Après 
la guerre, il serait très durement puni. — 5. 
Peut-être. — 6. Oui. il vaut beaucoup mieux 
qu'il rentre en France tout de suite. Qu'il écri-
ve à la gendarmerie la plus proche de la fron-
tière en annonçant sa volonté de se consti-
tuer prisonnier. 

— Emile Corneille, Sarlat. — Non, il aurait 
fallu pour cela que vous ayez été proposé sur 
le champ de bataille, ce qui n'est pas votre 
cas. 

— Saint-Marc, boulanger, Bazas. — Impossi-
ble, votre Ois étant d'une classe trop jeune. 

— Espilaire, Lesparre. — Adressez-votre.de-
mande au ministre de la guerre (bureau des 
emplois réservés). 

— Sergent Jules Clément, Monfaucon. — Oui. 
— Mme Houga. Saint-Pierre-d'Irube. — Tout 

soldat quel que soit son emploi peut être, chan-
gé d'arme si les besoins du service l'exigent. 

— L. L. 15 812. — Vous pourriez avoir les ren-
seignements utiles à la prison militaire, rue 
de Pessac. à moins -ue vous ne vouliez nous 
confier le nom de ce soldat. 

— 25,149. — 1. Non. — 2. Non, vous n'avez 
rien à faire. — 3. Non 

— Urbain, r'-'.inte-Foy-la-Grande. — Attendez 
les instructions ultérieures qui donneront le 
programme s'il y a lieu. 

— Nega, 16. 13. — Oui. ils auront le droit au 
1er examen. 

— C. Corrège. Toulouse. — Votre famille 
peut être admise à toucher jusqu'à votre ré-
tablissement, c'est-à-dire jusqu au jour où 
vous pourrez gasrner votre vie. 

— L. M. L., réformé numéro 1. — 1. Si vous 
avez passé une visite le iésultat de cette vi-
site est acquis. — 2. Pour modifier la loi Dal-
biez. il faudrait une nouvelle loi. — 3. Oui. 

— 302 Madame A. T. — Adressez-vous à la 
mairie de votre c< mmune. Vous pouvez obte-
nir l'allocation. ^ . ! 

— M. M.. 47. 22. — Vous rouvez réclamer à 
la préfecture. 

— C. B... 5, 8, 1909. — Oui, votre situation est 
définitive. 

— Bourges, Oloron. — Ou!, vous pouvez 
demander au commandant de votre dépôt à 
être renvoyé dans vos foyers. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Nous rappelons d nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse recevront le plus rapide-
ment possible une réponse pur lettre. Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le renseignement demandé est urgent. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

23 novembre, st. ang. Palacine, de New-York. 
St. ang. Sebok, de New-York. 
St. ang. Star-of-Ireland. de la Plata. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

23 novembre, st. fr. Ville-d'Oran. de Bône. 
St. apg. Gloucestershire, de Rangoon. 
St. ital. Adda, de Gênes. 
St. esp. Clervana, de Séville. 
St. fr. Amphion, de Gênes. 
St. ang.'City-of-Marseille. de Liverpool. 
St. ang. Polmanfer. de Cardiff. 
LONDRES, r- Arrivés :' 
St. ang. Minnehaha, de New-York. 

St. ang. Minnesota, de Philadelphie. 
LIVERPOOL. - Arrivé : 

22 novembre, st. am Saint-Louis, de New-York. 
MA HE. — Arrivés : 

19 novembre, st. fr. Himalaya, de la Réunion. 
St. fr Ispahan. de Marseille. 
BOMBAYT - Arrivé : 

22 novembre, st. ang. Màloia, de Yokohama. 
P.ERNA MBUCO. — Arrivé : 

22 novembre, ' st. ang. Avon, de Liverpool. 
VERA - CRUZ. - Parti : 

22 novembre, st. fr. Caroline, p. St.-Nazairo. 
DIEGO -STJAREZ. - Arrivé : 

22 novembre, st. fr. Caucase, de Marseille. 
DJIBOUTI. - Arrivé : 

20 novembre, st. fr. Cordillère, de Yokohama. 

Gie Française des Câbles Télégraphiques 
Soci*^ anonyme au capital S4.< 0.000 de jr 

Siège socia'. 53. rue Vivîcnne, Paris 

VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans tes bureaux de ia Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette vote la plus rapide et la plus sûre 
pour S'-Pierre-Miqueion. S'-John's. rerre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba^ Porto Rico, les Antilles, le Vene-
zuela.' la Colombie, le Brésil, la -République 
Argentine, le Chili, le Pérou et tout le Centre-
Amérique 

Des carnets de Formules cl des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 30 fr 
les ltid kilos, gares Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou : disponible, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos; 
sur novembre-décembre, 30 fr. 75 à 31 fr. les 
100 kilos, gares Bordeaux; avoines grises de 
Bretagne disponibles, 30 fr. à 30 fr. 50 les 100 
kilos, gares ou quai Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 novembre. 

Ame-
nés 

Porcs I2.U24 

Vendis Prix 
du poids vif. 

Prix 
', extrêmes 

39 â ir. les 50 kil.'m â 93 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris) 
Vente très bonne. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Sucre blanc, de 81 fr. 50 à 82 fr.; sucre rafflnék 
de I0S fr. à 108.fr. 50. 

Alcools, incotés. 
Huile de colza. 117 fr. 50; huile de lin, 109 fr. 
Avoines noires et diverses ,incotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 novembre. 

Cuivre. — Disponible, SI liv. 15 sh.; à trois 
mois, 82 Itv. 10 sh.; Best Selected, 98 liv. 

Etain. — Disponible: 168 liv. 15 sh.;,à trois 
mois, 167 liv. 10 811. 

Plomb. — Disponible. 27 liv. 17 sh. 6 den.; 
février. 25 liv. 12 sh. fi den. 

Zinc — Disponible. 98 à 91 liv. 
Fer. — Disponible. 71 'liv. 8 sh.; à trois mois, 

72 liv. 1 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
l Londres, 23 novembre. 

Térébenthine. — Plus soutenue, disponible, 
43 sh. 1 den. 1/2; à trois mois, 43 sh. 3 den.; 
prolongé, 44 sh. 1 den 1/2. 

Résine.1'— Disponible, 20 sh. 

HEPATIQUES 
tous les 2 ou 3 jours 

un Grain de Vais 
au repas du soir régu-
larise les fonctions 
diiiestives. 

Pour la Victoire 
Placement à 5.73 %, marge à la haussa 

importante, coupon exempt d'impôts et in-
convertibilité pendant, quinze ans. C'est sou« 
cet aspect que se présente l'Emprunt 5 % de 
la Victoire. 

On a donc eu raison de donner, pour «a 
souscription, toutes les facilités possible' 
et aussi de convier les porteurs de rente 3 % 
perpétuelle à y participer dans des condi-
tions particulières. 

Ceux-là. pour leur souscription, ont à ac-
quitter deux tiers en numéraire, ou en bon» 
et obligations d' In Défens^ nationale, et un 
tiers en titres de rente 3 % qui leur est re-
prise à 06 fr. Pai suite, un détenteur de i 
francs de 3 % don: le titre est repris pour 
88 fr. reçoit en échange 5 fr. de nouvelle 
rente 5 % De plus, il conserve le coupon 
trimestriel de son 3 % à l'échéance du 1er 
janvier. 

Le porteur de rente 3 % profitera donc, 
lui aussi, .des avantage; qui lui sont offerts, 
et tout comme les autres souscripteurs, il 
contribuera à la victoire 1 

APRÈS et ENTRE les REPAS] 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 61; dito p. c, 
61; dito au porteur, 64- dito p. c, 64. — Obli-
gations de la Ville'de Paris 1892, 239; dito Mé-
tropolitain 1899. 270. — Obligations communales 
1S91. 293. — Bons de 100 avec lots de 1888 54. — 
Crédit Lyonnais. 920. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 337. —. Argentine 1886. 495. — Espa-
gne t % extérieure,- c. 40.. 84. — Rio-Tinto, 1,512. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

fS^E-. SPIRALE 
^EXTENSIBLE 

exx 

TROIS SOURBES 
Supprimant tout glissement. 

l"Qualite : Marque Or. i»»Qualité: Maniuerout,—. 
En Yen te dans lesGrands Magasmset bonnes Maisow 

de Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 
GROS : La Touriste, Paris. 

HYGIÈNE 

de îa Bouche et de l'Estomac 
La 

Pochette ' 
toutes 

Pharmacies 

Exiger Marque ¥B©HY-ÉTATj 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Relations entre le Réseau d'Orléans 

et Barcelone (via Cerbère-Port-Bou) 
Billets directs simples au départ de Paris 

Quai d'Orsay, Orléans Blois. Tours, Châtel-
lerault, Poitiers, Angouleme. Le Mans. Vier 
zon. Bourges. Châleauroux, Montluçon, Limo 
gcs. Périgueux, Aurillac. Cahors et Tulle, pou) 
Barcelone ou inversement. Divers itinéraires. 
Validité suivant la distance. 

Billets directs aller et retour de Paris-Quai 
d'Orsay à Barcelonne ou inversement : Via 
Limoges-Montauban-Narbonne: via Tours-Bor-
deaux-Narbonne; via Tours-Bordeaux-Narbon-
ne. à l'aller; via Narbonne-Montauban-I.imo-
gos, au retour (ou inversement); via Neus-
sargues. Durée de validité 45 jours. Faculté 
d'arrêt sur tout le parcours en France et en 
Espagne. 

Trains express Ire. 2e et 3e classes. Wagon-
restaurant à certains trains. Wagons-lits et 
voitures directes Ire. 2e et 3e classes, wagon-
Quai d'Orsay a Port-Bou et de Cerbère à Paris-
Quai d'Orsay. 

Enregistrement direct des bagages. 

Le Directeur Marcel GOUNOUILHOU 
Le Gérant • Georges ' OUCHON. 

Btrdesot 
Imprimerie G. GOI'NOUÎLHOC 

me Gulraude, Il 
Machine* rotaiives Marinent. 

DU 24 NOVEMBRES 

FONDS D'ETATS 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 24 novembre. 

Blés. — On cote .les roux d'hiver n° 2, 36 à 
37 fr. caf, et Manitoba., 36 fr. 50 à 37 fr. 50 
caf nos ports. — On cote : Blés du.Centre et 
du Poitou, '31 à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 25 fr. 75 à 26 fr. les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On-cote ; Farines américaines, 
44 fr. à 44 fr. 50 (prix de la préfecture et de 
la mairie) les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux;; farines premières de cylindre du 
Haut-Pays ou du. Centre, 44 fr. 50 û 45 fr. les 
100 kilos, logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote • Son gros écaille, 18 fr. 
à 18 fr. 25 les 100.kilos; ordinaire, 17 fr, à 
17 fr. 25 les 100 kilos; repasse fine, 21 à 22 fr. 
les 100 kilos; ordinaire, 10 à 20 fr. les 100 ki-
los,' nus, gares Bordeaux. 

Orges. — On coté : Orge dé pays, 29 fr. 50 
à 30 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata sur novem 
bre, 27.fr.; sur décembre, 26 fr. 75, les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux; Blanc Plata dis 
pqn.ibl.e et décembre,.2-7 fr. 25 les, 100 kilos 
logés, quai. Bordeaux. 

3 O/O- 64 tC 
3 o.'O amortiss. 

90 8= 
— — 
— — 

Tunis 1892 — 

Madagascar 2 lA"A — — 

— 3%.. — 

Argentin 1896 ... — — 

— 1909 ... — — 

— 1911 ... — — 

■ _- --
— — 

— ' 1913 — — 

Egypte unifiée... 85 
— 3 >/2 

— ~ 

Espagno coup.96( 83 40 
— — 

Japon 190S 79 U 
— — 

— 1910 — — 

— 1913 486 » 
—, — 

— 

5S » 
— — 

— consolidé... — — 

— 1891/94 ... — — 

— — 

— 1909  — 
— — 

390 • 
■— — 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

■st 
.yon... 

Midi 
Vord 
irléans 
'uest 
mest-AIgérien 
\ndalous 302 
\*ord-Espagno .. jgo 
iaragosse sss 
VALEURS DIVERSES 

Etablissent de Crédit 
ACTIONS 

tsanque do Franc 
Banque d'Algérie 12375 • 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C*. Algérienne.. -, 
Comptoir d'E3C.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 1 Kl ,» 
Société Générale 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne | 566 
Banque français', 

Rio-PIata . I 177 n 

Métropolitain .. 
.Vord-Sud 
imnibu» 
■anama Bons... 
-uez 
ïuéz civile 
Aciéries Marine. 
Urîansk ordinaire 

— privilég. 
olé.o 

Ircusot 
iafsa 
fakewka 
■Jophte 
Nickel 
'enarroya 
'rovodmck 
tio-Tinto 
-els gemmes 
^osnowice 
Transatlantique . 
'réflleries Havre 
l'homson ...... 

102 

1745 
373 

680 

295 
1500 

246 

Obligatlonsfrançaises 
VILLIiS 

— — 

— -
— — 

— — 

1894/90 ... 
235 ■ 

— — 

— — 

275 B 

m li 
310 C 

2 3/4 1910 1 — — 

8 % 1910 . . — — 

1912 .. 202 D 

CRÉDIT FONCIER 
"omniun. 16 /a.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 
oncières 1879... 
— 18S3 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
-8ÎC 1913 lit 
— 4 % 1913.. . 
CI1KMINS D! Il 

isi 3 7„ 
— nouvelle ... 
— 2 Vt 
'.-L.-M. 4 % ... 
usion ancienne. 
— nouvelle 

yon 2 y, 
•Iidi 3 ,% I 334 
— nouvelle.... 334 
— 2 y, 

•Jord 4 % 1 
— 8 %....... | 325 
— nouvelle.. 
— 2i/. 
)rleani 4 %.... 

— 
•» 1884.... 
— 8 

)uest 3 % | 335 
— nouvelle. 33(, 
— 2 V- I 337 

Obligations Étrang"' 
r»nipVHl 3 % an. 
•lOrd-Espag. 1'» s 
— 2" série. ... 
laragosse 1" eér.. 
— 2* série 
— 3» série 

185 

335 
327 

^Iâïan=DûTT47o-
,'ord Donetz 4 $s 
•'olga-Boug. 4 y2 

319 5B 

365 » 
Obligations Oiverses 

ùiuieri ^ 
Loire 5 M&R»».»I — 

mnibus u % ... — —' 
homson •& ~ ~~ 
'rans::t!a '■' — -— 

EN BANQUE 
2350: V 
Ï4B0 1 
U20 1 

ttitéprqviejiuts. 
onaco 
— cinq»' . 
îkou 
dombia (Pétri 
les de) 
yomine ordln. 
own Mines.... 

icboers ordin. . 
— préf. ., 

iggersfontein... 
ast Rand .... 
erreira 
lorse shoe...... 
.oldûelds 
ena 
lodderfonteln.. 
landmiuos 
hino Copper... 
(ay Consolidated 
hansi. 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

rharsis 
itah Copper.... 
-utte and Super 
.'ieille-Montagne 
tortmann 
ianosofl 
laltzof 
lalacca 
latine ........ 

.'oula 

800 » 
31 £0 

296 • 
341) » 

73 • 
34 » 

162 50 
113 « 
328 H 

151 » 

141) < 
458 50 
43? • 
631 » 

469 x 
115 56 

1119 * 

COURS DES CHANGES 
Londres..27 76 1/2 à 27-86 1/2; Espagne. 3- (•( 

1/2 à 5 55 1/2; Hollande. 2 47 h 2 51; Italie. Sfl 
a 92; New-York. 5 86 1/2 à 5 96 1/2; Portugal, 
3 80 à 4 ; Pétrograd. 185 à ! 93; Suisse. 1 10 1 i 
à 1 12 1/2; Scandinavie. 1 59 1/2 à 1 63 1/2. 

Marché inactif. 3 % soutenu Extériure meil-
leure. Rio-Tinto lourd, en coulisse irrégulier. 

RIVEE DES COLIS 
R LE FRONT 

Sens cela, mon vieux ! Un flacon de Dentol que ma 
lemme m'envoie pour me soigner les dents 1 

Le Dentol (eau, pale et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie dès dents, les inflammalions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il dopLe aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

i S il S I 11 suffit (l'envoyer à la Maison FRERE:, 
jy>i&.MV^19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
\Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux, 
coffret, contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-priseur, 

rua de la Devise, U, à Bordeaux. 
Vendredi 26 et samedi 27 no-

vembre 1915, à une heure, il sera 
vendu : 

Un Bon Mobilier 
consistant en : Salons st. L. XIV 
et L. XVI, salle à manger Re-
naissance, belle chambre à cou-
cher st. L. XVI, dressoir, tables 
à rallonges en noyer, piano 
droit, coffre-fort, sièoes st. L. 
XVI, bureau de dame L. XVI, 
meubles de fantaisie, lavabo, 
lustre bronze et cristal, suspen-
sion, glaces, bons tableaux, dont 
un grand de Cahié; tentures, sa-
lamandre, fourneau - cuisinière, 
bibelots, bijoux, etc. 

JOLIK KTOLE EN HIÎRMINE 
GRAND TAPIS D'ORIENT 

Au comptant, 5 % en sus. 
EXPOSITION 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Gare de Bordeaux Etat R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Lundi 29 courant, à 9 heures 

et I! heures, comprenant: 
20 demi-muids vides, 75 fûts vi-

des, 'iU roues fer pour machines 
agricoles, 30 sacs grains divers, 
café, huile, linge,- effets divers, 
bouchons. 

Me DUVAL, commissaire-pris'. 
Au comptant et 5 % en sus. 

AUTO • LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pac traiter ailleurs sans voir. 
llidi-Auto, 71, r. Fondaudège. Bx 

E MPLOYE DEBUTANT présenté 
par parents, possédant écri-

ture convenable, sachant bicy-
clette, demandé chez Sazias frè-
res, banquiers, 21, c. Pasteur, Bx. 

An INDICATION ie mercredi 
nuv 15 décembre 1915, en la 
Chambre des notaires de Bordx. 
rue Mably 6, de Propriété h La-
gorco (Gironde), compt maison 
d'habiton, bât. d'exploit»", agré-
ments, terres, prés, bois, vignes. 
Superfc'o 37 hectares environ. M. 
à-prix 40.000 fr. S'adresser a Me 
Tarral. notaire, à Bordeaux. 

LAINES EN GROS diverses qua-
litéset nuances. Livraisons im-

rnéd"'. Duclerc.q.d.Halles,Bayon" 

VENTE AUX ENCHERES le 3 dé-
cembre 1915, à 2 h., à Ribérac, 

au bureau du receveur des do-
maines, au comptant, 5 % en 
sus, sans garantie de qualité, 
par lots de 10 quintaux métri-
ques au moins, de 25,000 k. menu 
son, 10,500 kil. criblures de blé et 
3,000 U. envir. de repasse, le tout 
a' moulins de La Roche-Chalais 

fr. l'heclo, VIN extra. 
24, rue de Saget, Bx. 

r r i l'ho ïî.r.Peyronnet 
33 11-

' l'h 
VIM OLE KO .VELU QQ on. 

27'iT 
JUS 

97' ' h' , CIDRE 
Ll m <lc Normandie 

PUR 

MALADIES i s VINS. Préservateur 
léial toutts altérations. Traitements légaux 
Doerzapl], 3, pl. Parlement, Bordeaux 

nu DEMANDE à louer apparte-
Ull ment meublé, 2 chambres, 
salle a manger, cuisine, préfé-
rence quartier Bastide, près le 
pont. Faire offres Sutter, 61, rue 
de Landiras,-à Bordeaux. 

G a CHOIX mach. écrire Undor-
vooi, Reming-ton, autres mar-

ques. Prix spéciaux pour mobi-
lisés. 52, allées de Tourny, Bdx. 

AlflQM. Justin Labannère, ou-
»'»£»vrier aux Forges de l'A-

dour, au Boucau (B.-P.), informe 
qu'il ne répoedra plus d-.s det-
tes ou achats que pourrait con-
tracter sa femme, M™ Laban-
nère, née Louise Abert. 

des végétations adénoïde», des polypes 
naso-pharvngiens, de l'inflammation 
desamvgdales Notlr.ngratli VERDlCR.pb" 

25. rue Leon-Sar. Talttnce (Gironde). 

t mi F DU CHAUFFEURS. Très Cou LC bonnes Ucocs sur Autos neuves chez 
liURtiALASSr., J5>0, rue Jula une, Bx. 

S VGE-FEM.ME herboriste 1" cl.. 
M"« Chatagnaud, 6. r. Porte-Dl-

Jeaux. Bdx. Msdson p' pension-
naires. Consult. da 2 à 5 heures 

Ç APC FEMMB ire d. Rec. peris. 
wnat Consult. Se charge enft 
Mm. COUTURIER,85,c.d'Espagne. 

Les PORTE-PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates. Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L* jyjilibre et la forme ont. été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-plume "SWAN" sont fabriqués 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogue franco sur demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106, Rue de Richelieu, Paris. 

I" AVlSa'-veivlS0'1 Sterquel 
le bar, rue 

Camille-Godard, 7. Oppos. reçues 
Ç"LE PROGt-fcs uni.a»ste caintrine i 

TABACS Prixé4,500. Occasion! 
C 'Lfi PROGRÉS impasse ;.te-Lath.rice 2 

JOLI 
C" LE . 

bar centre, 50 fr. par 
jour. — Petit prix. 
ROGRÈS, impasse Me-Caiucl'ine. 2 

!D£i3f.T Pâtisserie avec 6 ch. 
(ICI Ul meublées. Prix 2,500 fr. 
C'LS PROOi'tS. impasse Uti-Catnerine. % 

\ ÂfMFS Picoter françaises, 
hmnbO anglaises plusieurs 
milliers de kilos à vendre tou-
tes qualités pour mercerie, bon-
neterie, depuis !) fr. le kilo. Câ-
miade, 11, rue Mautrec, Bordx. 

■ rfftJllUitib SALLE A M t.MillIt. 
*JB£lJLkE,'ra.i2^^^r' <''A""'C,

I1;_ 

FORCE HYDRAULIQUE 
Avec usine à vendre. 

P. Hanq'ùet, Montricoux (T.-et-G.) 

Al/BQM- Petit a acheté fonds 
nwlwdc cordonnerie Tranler, 
rue Ste-Eulalie, 57. Oppositions 
jusqu'au30.Giraud,r.Orléans,10bis 

R ENTE i ou 2 échoppes de-rap-
port près usine Olibet, tête 71 

ans. 36, c. St-Jean, 2 à 4 heures. 

D EM. f. de OÏL, 25 a., Iingère pr 
enf. Robert, 6 bis, r. Temple. 

A P£nCD phnrmai ii! centenio, 
UtUCI» p. gdé église, riche 

clientèle. Ofliclne se prêtt à cab. 
dent". Occas. à saisir. C«e grave. 
A coûté 30,0001. Sacriliée à 10,000'. 
Gd Journal ann"', 8, c. Intendance. 

MARIAGE. J. hom., 30 a., bien, 
lll b éduc, ép. j. pers. ay» dot. 
Abs. sérieux. Adresse journal. 

05,000 f. k prêt, sr bypotb. titres. 
OCazajous. r. Ste-Catherme, 49. 

L'HOpital de Loretle no 20, rue 
de Sàintonge, 32, demande, à ti-
tre de prêt, un radiateur à gaz. 

MtCTKMBNTS IMPERMEABLES. 
V Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bx. 

TONNELIERS demandés pour 
1 Evreux (Eure). Indlq. prix. Ee. 
llobicr, Agence Havas, Bordeaux. 

FINANCIÈRE, cartonnier et fau-
r teuil noyer a v., 121, c. Albret. Al capitaux, dem.asstion com.ou 

Ml ind. Ec. Franc, Ag. Ilavas Bx. 

A 1/ 7,900 lit. vides verre blanc. 
r\ f .Gilbert, 12,r.Ozcnne,Toulousc! DOIS d'ormeau et d'acacia de-

O mandé 282, rue .J'Ornano, Bx. 

Dame seule, âgée, demande à tai-
re écritures dans bureau, tien-
drait caisse ou- petite comptabi-
lité de 2 heures de l'après-midi a 
Six heures'du soir. Prix modé-
ré Mmo Larrieu, poste restante. 

Comptable, 40 ans, tous trav. 
bur., mag., douane, sollicite em-
ploi. Charrade, p. rest. St-Jean. 

A H K^JB^C» Achat el Vente au comptant, 
OOUPOQS Autpic!1'e.,!.s< Hongrois^ Brésiliens, etc. Paiement 

<le tous André, IO, place Puy-Paulin, Kordeau.v. 

TI1DCDPIII EIIV AIUiMIQUEM - CONVALESCENTS I URCKbUIXUA Vou/M-rous aROSSIR ds 5 KILOS p-r mois 
il ail EMU rituellement ? Ecr. : At<2>6 SBBIRE, Eugoisa (S.-O.l. 

Méthode «ralis. l'n < .iousquet, 8, rue Siimle-i-uiherme 8, Bordeaux. 

FABRIQUE DE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & C"- - Représentant : M. GUIVTHIÉ, 

i). rue de l'Hermitafie. 0, Caudéran-Eiordeaux. — Catalogue iranco. 

ENTÉRI i E Guérison, renseignements gratuits. 
BOUOAUI). spérialisti- llarmaii'ie ( L.-el-G.). 

A il près place Picard, maison 
«■de ? étages, louée 1,100 fr. 

Prix : 13,0(10 fr. (Très pressé.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PAIN SPECIAL, biscultô, poui 
prisonniers de guerre. Garan-

ti plusieurs mois. —. Cabos, ru« 
Notre-Dame, 49, Bordeaux. 

A U aux Capucins, maison de ' AIITA Torpédo Mors 1914/15 
w.2 étages, grand magasin. } oU I U 12 IIP, 4 vit.. 5 roues 

Rapport 2,834 fr. Prix 32,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nu demande do bons ouvriers 
UW tonneliers connaissant le 
travail de chai. S'adr. au châ-
teau de Seguin, par Lignan. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S"-Catli!riiiB 

10/ 
mé-

tall amov., roulé 1 mois, à v<ire. 
Simant, 72, r. Croix-Segucy, Bx. 

PON ETTE baie à v.. 1^48, f a., 
700 fr., 67, rue du Totilu. 

nnrTÇ 8ur 'lires, successi 112, 
r nu ! O signatures, (^.garanties. 
IN, rue 1 ondîllac, 18, Bordeaux 

C AMIONNEUR-LIVREUR deman-
'dé 5,8, rue d'Armagnac, Bdx. 

ON DEM. 2 bons ouvriers mo-
deleurstO.r.Saintonge.Pressé 

conduire en ville pour faire ser-
vice livraison. Inutile sans réfé> 
rences. Usine Lalaste, teinture-
rie, 3, r. Lescure, Bx. Tél. 18-37, 

AUXILIAIRE, secrétaire à Pau, 
demande un permutant :1» 

Bordeaux. S'adresser Pivert, 69, 
cours Portai, à Bordeaux. 

AU DEMANDE garçon camion-
Uli neur-livreur, manipulation 
bols et charbons, ainsi que nom-
mes certain âge pour scier el 
fendre bois pin pour ligots. S'a-
dresser 14, quai Descharnps, B<io. 

BONS PLOMBIERS gaz et eau, 
libérés d'obligations militaires, 

demandés pour usines à gaz hors 
Bordeaux. S'adresser avec réfu-
reoces 50, cours de Tourny, la 
matin, de 8 heures à 10 heures. 

O uvr« demdée avec machine p> 
l'intr 119, r. Sainte-Catherine, 

P ERDU lundi soir réticule ve-
lours noir contenant argent. 

Le rapporter hôtel Montré. Réc. 
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Alors Guy s'était levé brusquement, 
çt, d'un ton de mauvaise humeur, avait 
Idit : « Je sors ! » Et sans autre expli-
cation, il était parti, 

s iTous les deux, seuls, Linetle, pleine 
ide pitié amoureuse, avait passé ^es 
ibras autour du cou de son mari, et 
)tout bas, très tendrement, lui avail de-
mandé : 

— Mon Jacques ! qu'as-tu donc au-
jourd'hui contre moi ? T'ai-jc fait de 
3a peine sans le vouloir? Dis-le-moi 
tbien vile pour que je t'en demande 
ipardon ! 

Doucement, Jacques avait dénoué 
les bras de Linette. 

— Ma chérie ! ne m'en veux pas, ré-
pondit-il; aujourd'hui je suis nerveux, 
tout m'irrite; moralement, je suis mal 
k l'aise, pt nhysiauemcuL une affreuse 

migraine m'endolorit. Je vais monter 
dans ma chambre, la journée est avan-
cée et je ne serai bien qu'après une 
bonne nuit. Vous dînerez sans moi, et, 
demain matin, je me réveillerai aussi 

1 dispos que d'habitude... Val laisse-
moi ! , 

Seul, refusant le bras de Linelte, il 
avait quitté le salon, et elle l'avait en-
tendu monter l'escalier qui conduisait 
à sa chambre. Quand elle fut bien cer-
taine que personne ne pouvait plus la 
voir ni l'entendre, son courage l'aban-
donna, et, cachant sa tête dans les 
coussins du fauteuil, elle sanglota. 

Pourquoi pleura-t-elle ? Pour quel-
que mots durs que son mari malade 
lui avait dits. 

C'était enfantin, ridicule, et pour-
tant, longtemps enfouie dans les cous-
sins, elle resta là, pleurant. 

La cloche annonçant le dîner lui 
rappela qu'elle avait un invité, Guy.. ■ 

Vile, elle monta dans sa chambre, 
baigna ses yeux, qui étaient affreuse-
ment rouges, et entra doucement chez 
son mari. 

F.lendu sur sa chaise longue, Jac-
ques dormait probablement, car il ne 
s'aperçut pas de la présence de Linette. 

Elle s'en alla et entra dans la salle 
à manger en même temps que son 
beau-frère. 

Le dîner fut triste; pour les domes-
tiques qui l'écoutaient, et, par polites-
se, Linette causa un peu, mais son es-
prit était autre part. Guy, du reste, 
semblait heureux de ne oas parler. 

Après le repas, comme tous les soirs, 
ils allèrent sur la terresse; ils y étaient 
à peine depuis quelques instants qu'un 
domestique vint prévenir Linette que 
Monsieur voulait reposer et demandait 
qu'on ne le dérangeât point. 

Non loin de Guy. la jeune femme 
s'assit et resta là silencieuse, heureuse 
de pouvoir se taire. Il faisait nuit, elle 
n'avait plus besoin de sourire, person-
ne ne voyait son visage, personne ne 
s'apercevrait que ses yeux étaient rou-
gis par les larmes. 

La nuit était belle, très calme, et ce 
calme apaisait Linette. Alors elle se 
souvint qu'elle n'était pas seule sur 
cette terrasse, et qu'un autre était là, 
tout près d'elle. 11 s'ennuyait, peut-
être, el il devait penser que sa belle-
sœur ne faisait pas grand effort pour 
le distraire. 

Vile Linette cessa de songer à elle, 
à ce qui l'avait fait pleurer, et, se tour-
nant vers le coin d'où jaillissait de 
temps à. autre une petite étincelle dé-
celant la présence "d'un fumeur, elle 
dit : 

— Guy, à quoi rêvez-vous ? 
Eri hésitant, le jeune homme ré-

pondit : 
— Je ne sais si je rêve; je pensais 

à vous, à Jacques, puis à vous. 
— Et que pensiez-vous de nous ? 

avait-elle demandé. 
— Dès choses très tristes. 
— Alors ne les dites pas, ce soir 

surtout. 
— Oui, parce gue vous avez assez 

pleuré pour aujourd'hui. Ah ! si Jac- * 
ques voyait les sillons rouges que les 
laïrriës ont tracés sur votre visage, 
quel serait son chagrin ! Vos yeux, 
vos grands yeux que Jacques aime 
tant, étaient ce soir si sombres, si dé-
solés, que je ne pouvais les regarder. 
Linette,.il ne faut plus pleurer. 

— Je ne pleure pas souvent, balbu-
tia la jeune femme. 

— Oui, mais souvent vous souffrez, 
et pour qu'on ne s'en aperçoive pas, 
vous riez; mais ce rire ne trompe per-
sonne, car dans votre rire il y a desj 
larmes... Linette, votre amour a peur 
de l'avenir. Dites-moi la vérité, petite 
sœur; ne craignez pas de m'avouer 
que vous êtes lasse de soigner. Votre 
vie, avec ce malade („ui espère toujours 
guérir, par moment, doit être affreuse 
à vivre. 

Comme Guy disait ces mots, Linetle 
bondit de sa chaise et, d'une voix trem-
blante, s'écria : 

— Taisez-vous, j'ai entendu mar-
cher; quelqu'un était là, quelqu'un 
nous écoutait. 

— Quelqu'un ! Mais qui ? Vous rê-
vez. A cette heure-ci les domestiques 
dînent, personne n'est dehors. C'est 
un animal qui aura remué quelques 
feuilles; vous vous effrayez inutile-
ment. 

— Peut-être; mais, pourtant, répon-
dit Linette, j'avais cru entendre des 
pas. 

— Ce n'était rien. 
— Croyez-vous ? 

— Mais .oui, j'en .suis certain, per-
sonne n'était là 1 

— Je l'espère, dit Linelte avec crainte. 
— Ne pensez plus à cela et répon-

dez-moi. 
_— Non ! laissons cette conversation. 

Si ce soir, vous, vous êtes aperçu que 
j'avais un peu pleuré, mettez cela sur 
le compte des nerfs; vous savez, les 
femmes sont toutes un peu nerveuses; 
et soyez persuadé que je suis, malgré 
tout, très heureuse, "-us nous aimons, 
avec cela'on peut toujours s'arranger 
un-bonheur. 

Linette avait tendu sa main, mur-
muré bonsoir, et Guy, avait saisi la pe-
tite main, et très longuement l'avait 
embrassée. 

Ce baiser ennuya Linetle, et, un peu 
brusquement, elle était partie. 

Ce matin, elle pensait encore au 
bruit entendu et au baiser de son beau-
frère; ces deux choses la troublaient. 

Si elle ne s'était pas trompée, si on 
avait marché, quelqu'un' se cachait 
donc tout près d'eux, les.épiant, cher-
chant à surprendre leurs paroles. 

Quelqu'un-?.Mais qui donc? Un do-
mestique peut-être. Quel intérêt ? Quel 
mobile l'aurait poussé ? Non ce n'était 
pas possible.:. Qui donc.alors? 

Aucun nom ne venant à sa pensée, 
elle se dit que son beau-frère avait sans 
doute raison, et que quelque animal 
avait causé ce bruit. 

Linette, depuis la veille, n'avait pas 
revu son mari. Se reposant peu la nuit 
lorscm'il souffrait de la tète, il s'assou-

pissait le malin, et Linette n'osait, pas 
troubler ce sommeil. Mais'aujourd'hui, 
il tardait vraiment. 

Impatiente, .elle regarda-l'heure et, 
juste à.ce moment, Jacques entra. Li-
nette s'élança'vers lui. 
—Comment vas-tu ? Te sens-tu tout 

à fait bien aujourd'hui? 
— Oui, ma chérie, ma migraine est 

passée, il'ne,m'en reste qu'un peu de 
lassitude. Je t'apporte le courrier qu'un 
domestique maladroit avait mis chez 
moi. 

Linetle prit les lettres que Jacques 
lui tendait et, tout haut, lut chaque 
missive. 

— Une carte de maman. Papa va 
mieux, mais le médecin exige encore 
deux mois de séjour. Comme c'est 
long ! Maman nous envoie une foule 
de baisers pour tous les deux. Je vais 
t'en donner quelques-uns, et tu me 
les rendras. 

Jacques se laissa embrasser et mur-
mura : 

— Petite folle ! 
Linette continua : 
— Une lettre de Raymonde. Les en-

fants vont mieux, mais le médecin 
leur fait encore garder la chambre; 
elle ne pourra pas venir cette semaine 
comme, elle l'espérait. Elle t'embrasse, 
et m'assure de son amitié. J'aimerais 
mieux un baiser. 

Jacques excusa sa sœur. 
— Raymonde t'aime beaucoup, mais j 

elle n'est pas démonstrative, tu le sais : 
bien. 

— Oui, oui, un vieux reste de ce 
couvent, et puis elle n'a pas eu de ma-
man... Oh ! je ne lui en veux pas, jo 
t'assure... Je vais décacheter la der-
nière lettre, mais j'hésite, je ne con-
nais pas cette écriture. 

— Un fournisseur, sans doute. 
— Non, je ne crois pas. 
— Ouvre l'enveloppe, tu le verras. 
— J'aime à deviner qui m'écrit, j'ai 

horreur d'être obligée de chercher une 
signature. 

— Quelle originale tu fais, ma Li-
nette ! 

— Et puis l'inconnu me fait toujours 
peur. 

— C'est de l'enfantillage, décachet-
te donc. 

— Je t'obéis. 
— Enfin ! 
— Ah 1 s'écria Linette immédiate-

ment, je te l'avais bien dit, c'est une 
mauvaise nouvelle. 

— Mais quoi, qu'est-ce qu'il v a1 
parle, explique-toi ! . 

— Cousine Marie est malade 
— Est-ce possible ? 
— Oui, très malade, renrit Linelfn 

douloureusement, mourante même 
c est une de ses amies oui me prévient' 

— Lis tout haut, demanda Jacques' 
tu exagères peut-être 

fo.hlt • me V°iX qUi ^embtaiL Linet-

M suivre.} 

i 


